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Abstract 

 

This Master thesis gives an account of the educative and linguistic strategies implemented in 

the Mesoamerican region by a team of Mexican and European linguists and anthropologists, 

in cooperation with civil society ï especially native people, in particular school teachers and 

pupils or students of many institutions (primary schools, high schools, technological and 

intercultural universities, etc.: see http://axe7.labex-efl.org/taxonomy/term/12). These 

strategies involve the members of the Mesoamerican indigenous community, to address one 

specific issue: how to provide bilingual native schools with genuine and autonomous 

teaching materials, beyond the documentation of native languages for the sake of academic 

research. In short, this Master thesis describes a community of practice for resilient native 

cultures, territories and socioeconomic settings, currently undergoing a strong assimilation 

and dispossession. Moreover, this dissertation describes the social context the Mesoamerican 

region is facing nowadays, how the cooperative alphabetization and grammar workshops 

were designed and developed in according to local social settings, and how do they benefit 

native communities, in the short, mid and long term. Since languages are vanishing all around 

the planet, with dramatic consequences on social and political balance at local, regional and 

transnational levels, efficient methods must be contrived to resist this trend. This dissertation 

analyses workshops from the methodological standpoint: how to elaborate pedagogical 

resources in the indigenous languages in order to promote the use and the development of 

these languages, instead of giving up oneôs tradition, territory, resources and freedom of 

speech, under global pressure towards cultural uniformization and economic dispossession. 

As the methods used by this team of social workers and academics in cooperation with a very 

diverse native civil society is manifold, the description of what could be called ñthe tricks of 

the tradeò is also complex and manifold. Among the many techniques, we give an account of 

following components of the workshops: easy grammar, description of animals through 

prosopopeas, the so called ñinvisible communitiesò (how to show hidden plights out of 

dialectical dilemmas, through the creative depiction and wording in native languages of 

dystopic and utopic scenarios for the future of native communities, preservation of culture, 

foundation of communities, and critical analysis of myths ï in a counter-essentialist way, 

connecting narratives with the former issues. The implementation of these workshops have 
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revealed, up to now, the challenge for applied linguistics and endangered languages 

documentation of the native educational environment, in the concrete situations caused by 

globalization. As language (and community) endangerment is a global phenomenon, the goal 

of this methodology was to contribute to the preservation, the revitalization and the 

documentation of the indigenous languages in the Mesoamerican region, as a model which 

could be applied elsewhere around the world. Global means for global issues. It is appropriate 

to say that the literature and the documentation of Mesoamerican native languages by local 

communities of practice demonstrate how far a bilingual and intercultural education in the 

native languages is possible. This is also a reason why the workshops generally tend to spread 

from a community of practice to another. This proliferation also fosters the spread and the 

promotion of awareness towards the social and linguistic difficulties and problems the 

communities are facing, from a critical standpoint. This criticism is also implemented in 

addressing the concept of ñbilingual and intercultural educationò ï so much promoted 

officially by international organizations, but so poorly implemented ñin real lifeò or in the 

ñreal (global) worldò. The purpose of this contribution is testify and to contribute to the 

revitalization of the indigenous languages from this cooperative and socially critical 

approach, addressing the plights of globalization, environmental transition and (ever 

growing) social inequality.  

This methodological survey and the workshops presented here show but a glimpse at the 

research and the documentation work developed among the members of many Mesoamerican 

native communities, in close partnership with academics, from the field of linguistics, 

sociolinguistics, cultural anthropology and education sciences. The whole method implies 

interactions that go far beyond mere fieldwork and the elaboration of pedagogical resources 

or language documentation as such. 

Keywords: revitalization, literacy workshops, community of practice, indigenous, native 

communities, endangered languages documentation, sociolinguistics.  
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Résumé 

 

Ce m®moire pr®sente lôensemble des stratégies éducatives et linguistiques mises en place 

dans la région mésoaméricaine et liées à la collaboration étroite entre les linguistes et les 

membres des communautés langagières présentes dans cette région du monde. Il fait une 

description du contexte social qui traverse la Mésoamérique, la manière dont les ateliers se 

sont développés et leurs contributions envers les communautés. Etant donné que la 

disparition des langues est une problématique globale, ce mémoire présente une analyse 

globale de chacun des ateliers dôélaboration des ressources pédagogiques en langues 

originaires (AERPLO). Ceux-ci intègrent les ateliers de grammaire facile, description 

dôanimaux, prosopop®es, communaut®s invisibles, communaut®s dystopiques et utopiques, 

grammaire, sauvegarde de la culture, fondations des communautés et analyse critique du 

mythe. De cette manière on rend compte de lôimplication de la linguistique dans lô®ducation 

afin de favoriser la préservation, la revitalisation et la documentation des langues 

autochtones. La littérature et la documentation des langues originaires permettent le 

d®veloppement de lô®ducation bilingue et interculturelle. Ces ateliers peuvent permettre 

dô®tendre et de cr®er de la sensibilisation aux probl®matiques li®es ¨ ces langues et contribuer 

à leur revitalisation. Ce mémoire et les ateliers qui y sont décrits impliquent de faire 

connaissance avec le travail de recherche et de documentation développé entre les intégrants 

des communautés linguistiques et les linguistes. Il y a une analyse de lôinteraction qui d®passe 

non seulement le travail du terrain mais aussi les ressources pédagogiques et la 

documentation comme telle.  

Mots-clés : revitalisation, ateliers dô®criture, communautés indigènes, documentation des 

langues en danger, sociolinguistique 
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1. Introduction  

 

Notre plan¯te traverse une p®riode de changements constants qui sôintensifient 

davantage jour après jour, ceci implique des adaptations, parfois imposées, aux membres des 

communaut®s paysannes et langagi¯res dôun grand nombre de régions du monde et 

notamment en Mésoamérique. La mondialisation, les échanges commerciaux, la 

discrimination langagière et la suprématie de certaines langues sur les langues originaires 

dans un grand nombre de pays du monde causent peu ¨ peu lôintensification de la désuétude 

et la disparition des langues autochtones. Cette situation ainsi que la préoccupation pour 

lôavenir de ces langues a permis dôentreprendre la mise en îuvre dôactions pr®cises pour leur 

sauvegarde et leur documentation en Mésoamérique. 

M°me si apr¯s de longues p®riodes dôabandon et dôoubli les langues autochtones de 

M®soam®rique profitent ¨ pr®sent dôun statut ®galitaire en comparaison de la langue 

dominante quôest lôespagnol, toutes ne b®n®ficient pas dôune documentation riche, dôune 

revalorisation, dôune normalisation ni dôun usage en dehors de la sph¯re familiale. Le 

Mexique et le Guatemala se trouvent confrontés au défi de revitaliser davantage les langues 

localis®es dans leurs territoires. Côest ainsi quôon peut valoriser le rôle de la linguistique dans 

la problématique globale liée à la glottodiversité car elle (la linguistique) implique un 

engagement de la part des linguistes dans la préservation et la documentation des langues en 

voie de disparition, côest-à-dire que la linguistique requiert dôune part de sôimpliquer dans le 

domaine de la th®orie et de la description de la langue et, dôautre part, de sôengager dans le 

domaine social car les locuteurs sont les gardiens de la langue à étudier. Tout en étudiant la 

langue le linguiste « étudie » aussi le locuteur et son contexte (Flores Farfán, 2015 ; 

Grinevald 2003 ; Hale, 1992c). Le potentiel de la documentation et de la revitalisation 

développée et entreprise au sein des communautés indigènes implique une contribution à la 

réduction de la problématique globale de la disparition des langues car comme il est bien 

connu, avec le passage du temps les langues autochtones déclinent de plus en plus.  
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Un grand nombre de langues autochtones sont parlées par un nombre limité 

dôindigènes1 qui sont de plus en plus âgés. Les langues et les dialectes disparaissent de la 

surface de la terre à une vitesse critique. Côest pour cette raison que le chercheur sôint¯gre, se 

fond dans la vie sociale de la communauté de la langue étudiée et devient une sorte de militant 

visant à la réhabilitation et ¨ la documentation de la langue. Ce qui est le cas dans lôensemble 

des ateliers éducatifs développés en Mésoamérique et présentés dans ce mémoire. Ces ateliers 

facilitent lôint®gration de lô®ducation et des langues autochtones dans la société à travers un 

travail endogène accompagné par un ensemble de professionnels de la linguistique. 

Dans cette région du monde coexistent dans les provinces et les communautés au 

moins deux systèmes linguistiques, les langues autochtones et lôespagnol. La Mésoamérique 

est de nos jours témoin dôune conscientisation de la part des linguistes dans laquelle on tient 

compte que les langues indigènes cohabitent dans un même endroit et que ces langues ne 

sont guère inférieures les unes par rapport aux autres, quôelles partagent toutes un statut 

égalitaire même au regard de la langue dominante quôest lôespagnol. Dans cette 

conscientisation linguistique certains indigènes sont impliqués dans des projets de 

documentation et de productions littéraires axés sur les langues autochtones. Ces projets 

pourront éventuellement faire partie du processus dôenseignement-apprentissage et du 

curriculum éducatif car ils peuvent se mêler et être effectivement utilisés dans les contextes 

éducatifs. En Mésoamérique, le discours sur lôinclusion linguistique et lôinterculturalité est 

présent dans tous les territoires. La documentation et la revitalisation des langues sôadaptent 

aux nouveaux besoins tant politiques que sociaux ou éducatifs.  

Ce mémoire est en accord avec les projets linguistiques et de revitalisation qui sont 

partie prenante du développement intégral des communautés langagières du Mexique et du 

Guatemala. 

 

                                                 
1 Il est important de souligner que lôutilisation du terme indigène fait r®f®rence ¨ la repr®sentation dôune 

personne qui appartient à une communauté originaire. Le terme indigène est difficile à généraliser au contexte 

mexicain car il y a un grand nombre de personnes appartenant à des communautés qui ne se définissent pas 

comme étant indigènes. 
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2. Contextualisation de la région mésoaméricaine : les langues en danger  

 

 

La région où les langues amérindiennes se trouvent le plus fortement concentrées 

représente une partie importante de la Mésoamérique qui comprend deux pays : le Mexique 

et le Guatemala. Ces deux pays connaissent des différences importantes en ce qui concerne 

leur territoire, les guerres subies, leurs économies et leurs populations. Cependant, ils 

partagent aussi de grandes caractéristiques qui en font des sortes de pays frères en raison de 

leur passé et de leur histoire qui comprend la civilisation maya, la période en tant que colonie 

espagnole ou la vice-royauté du Mexique, le processus séparatiste envers lôEspagne coloniale 

ou lôind®pendance, entre autres ®v®nements marquants. Une autre caract®ristique qui 

accentue leur similitude réside dans le fait que les deux pays partagent la même langue 

officielle, lôespagnol, aux c¹t®s de langues autochtones comme le N§huatl, le Triqui, le 

Chinantec, le Mixe, le Mixtec, le Zapotec, le Mazatec, le Cuicatec, lôAmuzgo, le Tsotsil, le 

Totonac entre autres.  

Le monde change profondément jour après jour et de plus en plus vite. Nous vivons 

sur une planète o½ sôop¯rent constamment des changements et des renversements le plus 

souvent irrémédiables tant au niveau local que global, et de manière accélérée ï ce qui ôte 

une grande part de contrôle aux sociétés civiles. Les barrières et les frontières que constituent 

les langues semblent disparaître au fur et à mesure que le temps passe. Dans notre univers 

mondialisé, on donne une importance prédominante aux langues dô®tat telles que lôespagnol, 

le fran­ais ou lôanglais entre autres. Il en r®sulte que les langues autochtones sont de plus en 

plus délaissées malgré les lois mexicaines dans le domaine éducatif (Grinevald & Costa, 

2010). On entend même parler espagnol dans les régions les plus reculées du Mexique et du 

Guatemala. 

Il  existe un risque que les langues autochtones disparaissent complètement au fur et 

¨ mesure de lôexpansion, de lôintensification de la mondialisation et de lô®volution du temps. 

Ce ph®nom¯ne nôest pas ®tranger aux yeux des dirigeants politiques et de lôensemble de la 

communaut® internationale qui semblent se rendre compte de la situation. Côest pour cette 
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raison quôil est opportun et approprié de mener cette étude basée sur la documentation et la 

didactique des langues en danger. 

Le fait dô°tre cat®goris®es « langues en danger » est le lien le plus remarquable entre 

ces langues. Un autre lien qui les unit réside dans le fait que certaines de ces langues 

appartiennent à une même famille linguistique (voire, continuum dialectal). Ces langues 

présentent un certain degr® dôassimilation, dans certains cas plus marqu® que dans dôautres, 

mais elles montrent toutes un degré de péril (England, 2012). Elles sont aussi répertoriées 

dans la catégorie de langues en danger car elles connaissent un problème de transmission 

intergénérationnelle étant donné que les parents ne voient pas lôutilit® de transmettre leur 

langue à leur descendance, et que les nouvelles générations indigènes, les enfants, ne les 

apprennent pas et ne les parlent pas. Cependant, ce problème de transmission 

intergénérationnelle ne se produit pas dans toutes les régions indigènes. Il existe des régions 

où les parents apprennent leur langue à leurs enfants. En outre, les locuteurs négligent de les 

parler, ils oublient comment donner un ordre ou faire une suggestion dans leur langue et ils 

finissent par perdre conscience du pouvoir, de lôinfluence et de la richesse de ces langues. 

Une fois quôils se rendent compte que leur langue est en danger, la situation devient grave ou 

dramatique (Newman, 1998).  

La disparition progressive des langues en Amérique a commencé avec le processus 

de colonisation, lorsque les langues comme lôespagnol, le fran­ais et lôanglais ont marginalis® 

les langues autochtones. Ces langues prédominantes pourraient dôailleurs à terme avoir raison 

des langues autochtones (Grinevald, 2012). Dans le passé le plus récent de ces pays, on 

observe une tendance ¨ reconna´tre lôimportance des langues autochtones et les aspects 

plurilingues et pluriculturels de leurs populations, au point dôinclure des dispositions ¨ ce 

sujet dans les constitutions propres à chaque pays. Néanmoins, il semble que ces velléités de 

reconnaissance ne demeurent que sur le papier, de jure, car les politiques attachées à ces 

reconnaissances ne se diffusent guère que dans certaines parties des territoires nationaux 

(Meyer, 2010). Les efforts pour valoriser de facto ces cultures restent donc limités. La culture 

et la langue dominante priment sur les langues indig¯nes ¨ tel point quôon peut douter du 

respect et de lôattention bienveillante affichés par les Etats-nations concernés (UNESCO, 

2009). 
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La situation de marginalisation et de sujétion vécue par les peuples indigènes dans la 

p®riode de la Conqu°te et peu apr¯s durant la p®riode coloniale nôest pas enti¯rement achev®e. 

Tout au long des années qui suivirent ces ®poques des projets dôassimilation con­us par les 

classes dirigeantes se succ®d¯rent, dans lesquels le seul souci r®el ®tait dôassimiler les 

indigènes au sein de la culture hégémonique du pays. Mais, pendant que ces initiatives ou 

projets se concr®tisaient, lôoubli, lôabandon, lôexploitation et la marginalisation envers les 

communaut®s originaires se poursuivaient, inlassablement. Il nôy a pas eu une v®ritable et 

saine inclusion dans la culture dominante (Schmelkes, 2012). En dépit de tout ce que les 

peuples indigènes ont subi, ils ont trouvé une manière de maintenir leurs langues vivantes et 

de résister à la marginalisation, à la discrimination et aux processus assimilationnistes que 

lôon peut encore actuellement observer dans nombre de régions du pays (Flores Farfán, 

2013). 

Néanmoins, les dernières décennies du XXe siècle et au début du XXIe siècle ont été 

marquées par un dynamisme dans le domaine de la documentation. En effet, de plus en plus 

de personnes sôengagent à documenter, décrire, étudier et produire des matériaux pour la 

société en général et pour les indigènes. Les langues autochtones ont reçu ou attiré une 

certaine attention et ont suscité de lôintérêt de la part du gouvernement des deux pays, de la 

communauté régionale et internationale, mais aussi des académiciens, des linguistes, 

ethnographes, ethnolinguistes, entre autres (Schmelkes, 2012 ; Flores Farfán, 2013 ; Lewis, 

2013 ; Valadez, Etxeberria, & Intxausti, 2015). 

 

2.1.1 Connaître son passé pour comprendre son présent 

 

Parler des langues en danger de nos jours nôest pas une nouveauté car dans le passé il 

y eut des langues effectivement complètement éteintes (Hale, 1992a), mais côest dans les 

dernières décennies que la situation des langues en danger est devenue encore un peu plus 

difficile car lôhumanit® a vu d®cliner et sô®teindre certaines langues et avec elles la diversité 

culturelle et intellectuelle. Selon Krauss (1992 : 7) « lôentr®e dôune langue dans la cat®gorie 

de langue en danger est compar®e et li®e ¨ lôentr®e dôune esp¯ce animale dans la cat®gorie en 
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voie dôextinction » et en reprenant un peu sa rhétorique, pour lui, une langue en danger est 

une langue qui nôest pas apprise comme langue maternelle par les enfants et qui est donc 

« condamn®e ¨ lôextinction ». Pour exemplifier ¨ lôaide dôune métaphore biologique, si une 

langue ne se reproduit pas (on prend volontairement le terme se reproduire comme on le ferait 

pour les animaux afin dôexpliquer le processus ou la manière dont les animaux transmettent 

leurs gènes aux générations suivantes), elle ne pourra pas transmettre ses gènes (mots, sons, 

etc.) aux générations suivantes si bien quôon peut dire que cette langue aura signé son entrée 

d®finitive dans lôoubli. 

Dans le passé les langues autochtones et leurs populations nôont fait que subir un 

environnement dôexclusion et dôoppression par les dirigeants et le gouvernement qui 

nôaccordaient aucune importance à leur situation, ce qui engendra une relation vis-à-vis du 

pouvoir inégal et dôautres d®s®quilibres qui ne b®n®ficiaient quôaux dirigeants non indigènes 

(Grenoble, 2009). De nos jours une aspiration pour lôinterculturalit® commence ¨ ®merger 

dans plusieurs pays dôAm®rique. Selon Schmelkes (2012) « cette interculturalité vient de 

commencer. Parfois ça commence, parfois ça reste et parfois ça ne dure pas, dans certains 

cas ». 

Lôimportance que les langues autochtones viennent dôobtenir est le r®sultat dôun 

processus négatif dans la région mésoaméricaine car ces langues au fil du temps ont vu 

décroître le nombre de personnes qui les parlent, les faisant entrer dans la catégorie de 

langues en danger. Cette tendance à la décroissance démographique de la tranche de 

populations parlant une certaine langue en situation « basse » est liée au processus 

dôassimilation qui, comme le montre la modélisation et la simulation selon la méthodologie 

des systèmes complexes, dans Heinsalu, Patriarca, & Léonard (2014) est le processus par 

lequel les personnes parlant une langue d®cident ¨ un moment donn® dôadopter une autre 

langue vue comme plus puissante ou prestigieuse à leurs yeuxé En passant par une phase 

dôaccommodation de la langue ç basse » (vernaculaire) et « haute » (véhiculaire). La 

puissance de cette langue est déterminée par lôacc¯s au travail, lô®ducation, une meilleure 

situation économique ou lôinsertion dans la société. Certes, le cycle de lôassimilation ou de 

la substitution sociolinguistique passe par un élégant sommet de courbe (ou « courbe de 

Gauss è) qui associe lôune et lôautre dans un bilinguisme ponctuelé Avant de laisser place 
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¨ la chute d®cisive de la courbe de lôusage de la langue vernaculaire, asymétrique de la 

mont®e en fl¯che du monolinguisme en langue v®hiculaire. Côest ce moment pr®cis du jeu 

des courbes que lôon observe actuellement pour la plupart des langues originaires (ou 

autochtones) du Mexique. Côest ce moment du jeu de courbes qui correspond à échelle 

globale ¨ lôacc®l®ration du processus de disparition des langues dites ç en danger », signalé 

depuis le début des années 1990 par de nombreux linguistes et sociolinguistes.  

Non seulement lôassimilation menace les langues, y compris lôinterculturalit® et le 

plurilinguisme, mais elle favorise aussi la discrimination et/ou le racisme envers lôusage des 

langues maternelles ou indigènes dans les milieux ®ducatifs et sociaux sous lôinfluence dôune 

langue « puissante » telle que lôespagnol (Grinevald & Kauffmann, 2008). 

Il faut ajouter aussi lôacculturation qui est un ensemble dô®l®ments qui amène les 

locuteurs à changer de langue et à modifier leur culture. Ceci peut se dérouler dans certaines 

conditions telles que le d®placement forc®, le commerce, lôurbanisation ou une catastrophe 

naturelle entre autres. En rentrant en contact avec une autre population et une autre langue 

les peuples indigènes d®cident au fil du temps dôabandonner leur propre langue et dôadopter 

celle de la population dans laquelle ils se sont fondus (Léonard, 2010). Un exemple de ce 

phénomène est le contact existant entre une langue autochtone et lôespagnol : les locuteurs 

de la langue autochtone ont tendance ¨ adopter lôespagnol au fil du temps. 

 

2.1.2 Les défenseurs des langues autochtones ou en danger  

 

Constatant lô®tat des langues au Mexique et au Guatemala, lôint®r°t des linguistes, 

sociolinguistes, ethnographes, ethnolinguistes, anthropologues et m°me des physiciens sôest 

r®veill® car ils regardent cette situation et le p®ril quôelle repr®sente avec pr®occupation, 

sôinterrogeant sur le possible avenir, quôil puisse °tre n®gatif ou positif, des langues de ces 

pays. Leur engagement est associé directement à la production de documents pour la 

promotion et le d®veloppement de lô®ducation de ces langues, ¨ lô®laboration de matériaux 

pour lôenseignement, à lô®criture dôarticles et de documents dôint®r°t g®n®ral pour la 
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communauté indigène et pour la communauté en général et finalement à lô®criture des 

grammaires et des descriptions phonétiques (Newman, 1998). 

 Le travail dans le domaine des langues en danger est très pertinent pour le monde 

scientifique car présenter des documentations et exposer les initiatives et les mises en îuvre 

pour pr®server la langue et tout ce qui lôentoure montre les vraies intentions et lôobjectif final 

de tout linguiste (Newman, 1998). De plus le linguiste sait quôil doit respecter une ®thique 

lorsquôil est sur le terrain, il doit bien comprendre quôil ne peut ni imposer ses propres id®es 

ou sôimposer lui-m°me car il nôest quôun guide qui accompagne, fort de son expertise, les 

différents processus, démarches ou projets dans la société (Léonard, 2014). En outre les 

langues portent en elles des traces, une r®alit® et une vision du monde qui les entoure, côest 

pourquoi les connaissances et lôexpertise ancr®es dans lôesprit des locuteurs sont 

irremplaçables et précieuses (Grinevald & Kauffmann, 2008). 

Le r¹le et lôobjectif final de lô®cole dans les pays dôAm®rique centrale était jadis de 

former des individus préparés à la vie sociale. Le processus favorisait une éducation dans 

laquelle lô®l¯ve devait devenir « civilisé »2. Lô®cole ®tait donc, dans les mots de Schmelkes 

(2012) « une porte de métissage culturel » ; une porte car elle permettait aux élèves dô°tre 

inclus, à la fin de leurs études, dans la société. Mais ce que lô®cole demandait aux ®l¯ves ®tait 

dôeffacer, de gommer les « différences 3è quôils portaient afin de les homog®n®iser côest-à-

dire de les rendre civilis®s avec lôobjectif de les int®grer aux habitants des villes de cette 

société « civilisée ». Lôhispanisation selon Schmelkes (2012) était la seule porte dôentrée 

dans ce monde métissé et avec elle tout signe de différence et particularité devait être effacé 

parce que ce monde métissé nôacceptait quôune homog®n®it®, une unit® ; la diversité 

culturelle nôavait pas de place. Tenant compte de ce que lô®cole signifiait auparavant, il est 

possible de voir que le r¹le des linguistes, ethnographes et dôautres est dôune importance 

cruciale pour la préservation de ces langues (Lehmann, 1999). 

 En outre, la communauté scientifique qui travaille sur le terrain et qui fait preuve 

dôinitiatives pour la revitalisation des langues se r®v¯le °tre un excellent alli® et partenaire 

                                                 
2 Lôauteur de ce texte met certains termes entre guillemets car ils peuvent °tre mis en question. Dans ce cas le 

terme civilisé est mis en question car être indigène ne veut pas dire que la personne nôest pas civilis®e.  
3 Ces différences étaient leurs langues, leurs cultures, leurs traditions, entre autres. 
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pour les peuples indigènes, les institutions et les personnes qui promeuvent lôinterculturalit® 

et lô®galit® pour les peuples autochtones (Costaouec, 2015). En effet la communauté 

scientifique a le m°me objectif final : soutenir et d®velopper la langue, dôune part par la 

préservation et la promotion de diff®rents aspects culturels, dôautre part par la diversit® et 

encore en motivant les jeunes indigènes professionnels à faire leur propre recherche dans 

leurs communautés afin de maintenir leur langue vivante (Grinevald & Kauffmann, 2008).  

Enfin, la communaut® scientifique est de grande valeur puisquôelle a acquis des 

connaissances par rapport ¨ lô®licitation et lôanalyse de la langue qui peuvent °tre mises en 

contexte surtout avec les langues qui nôont pas beaucoup de documentation et ne possèdent 

pas non plus suffisamment de matériaux éducatifs linguistiques pour leur enseignement. 

Côest ainsi que les intégrants de cette communauté scientifique font ressortir de leurs données 

les règles et facteurs que la langue adopte. Ils font émerger ce qui est caché dans les 

profondeurs de la langue : les fonctions et les grammaires (Grenoble, 2009). Quand une 

langue est peu documentée et nôa que peu de locuteurs, le travail des intégrants de la 

communauté scientifique commence par une intense documentation et description de la 

langue, avant le sauvetage de cette langue menacée de disparaître. La documentation de la 

langue a pour objectif final de fournir un corpus éducatif et académique pour stimuler des 

projets et des mises en îuvre afin de revitaliser telle ou telle langue (Grinevald & 

Kauffmann, 2008).  

 

2.2 La situation des langues en danger au Guatemala.  

 

Le Guatemala indigène4 a longtemps été bouleversé par une inégalité économique et 

sociale, par une r®pression et un abandon constants qui remontent ¨ lô®poque de la Conqu°te 

et ¨ celle de la colonisation espagnole mais qui sôav¯rent toujours pr®sents dans les derni¯res 

                                                 
4 Le terme indigène est utilis® dans le sens o½ on lôemploie au Guatemala et au Mexique, côest-à-dire la manière 

respectueuse dôappeler une personne appartenant ¨ une communaut® autochtone. On a fait le choix pour ce 

m®moire dô®viter le terme ç Indien è. En espagnol, le terme indio est d®pr®ciatif et côest majoritairement celui 

dôindígena qui est employ®, alors quôen fran­ais ç indig¯ne è a un sens p®joratif. 
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d®cennies. Sôajoute ¨ ce contexte la période de violence des années 1980, période marquée 

par un grand nombre dôin®galit®s et les actions des gu®rillas (Grinevald, 2009 ; García, 2006). 

La documentation et lôanthropologie dans les communautés indigènes du Guatemala 

ne sont pas récentes. Le mouvement dôint®r°t pour les communautés autochtones ou 

originaires du Guatemala et leurs langues a commencé dans les années trente mais ces 

travaux se faisaient dans de petites communautés (England, 1991). Dans les années soixante-

dix les recherches ont été reprises par England.  

De nos jours la situation de la documentation et le domaine de la linguistique au 

Guatemala sont marqués par un changement de pensée qui sôest produit chez les indigènes 

(England, 1992). Ce changement est lié à lôint®r°t de mieux conna´tre et de mieux 

comprendre la procédure et les motivations qui poussent les linguistes et les ethnographes à 

documenter leurs langues. Cela est intéressant car les linguistes découvrent ainsi que les 

communaut®s sont, dôune mani¯re ou dôune autre, concern®es par leur situation et celle de 

leurs langues, ce qui peut être vu comme une motivation supplémentaire pour continuer à 

documenter les langues. 

Certes, la documentation dans le domaine des langues en danger est, selon England 

(1992), importante pour la vie intellectuelle humaine, afin de comprendre comment certaines 

langues fonctionnent et parce que les connaissances de ces langues représentent une grande 

valeur pour lôhumanit®. Sans compter que la disparition dôune langue met en danger une 

certaine vision du monde, les connaissances et la compr®hension de la pens®e dôun groupe 

déterminé de locuteurs (Grinevald & Kauffmann, 2008 ; Grinevald, 2012). On peut citer 

aussi les raisons évoquées dans Léonard (2009 ; 2010c) pour défendre la démarche de la 

documentation des langues en danger. La première raison concerne le libre arbitre. Selon 

Léonard, chacun et à fortiori chaque personne a la libert® de parler ou dôapprendre la langue 

quôil veut. La deuxi¯me raison inclut la contre-histoire qui relève de la résistance ou bien de 

tout ce quôune langue peut faire pour continuer ¨ vivre afin dôéviter de se voir substituée par 

une langue « plus forte ». Finalement le pluralisme socioculturel met en valeur les différences 

des groupes ou communautés indigènes au moment de faire une réflexion et de donner un 

point de vue ; ce qui est important, ce sont les manières de voir une réalité. Pour toutes ces 
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raisons, il est primordial de continuer et dôintensifier le travail pour la documentation des 

langues en danger. 

England explique dans son article « Lengua y definición étnica entre los mayas de 

Guatemala » (1991) quôun changement positif sôest op®r® envers les langues autochtones 

dans lô®ducation à partir des années 1980 et 1990. Auparavant les Mayas étaient peu 

scolarisés et presquôaucun nôallait ¨ lôuniversit®. Dans les années 1980, on pouvait 

commencer à compter ceux qui allaient ¨ lôuniversit® et qui obtenaient un diplôme de licence, 

un master ou un doctorat. Ce changement positif a également été visible par la création 

dôinstitutions pour la mise en avant et la promulgation de la culture maya et par voie de 

conséquence la langue car deux universités guatémaltèques ont commencé à donner des cours 

en langues maya. Nora England a donné des cours de linguistique maya comme une manière 

de valoriser les langues. Dans ces cours elle a pu se rendre compte de lôint®r°t des autochtones 

pour la production de matériaux écrits destinés à leurs langues, ainsi que pour la 

standardisation de lô®criture des langues mayas, la puret® des langues5, la grammaire, la 

promotion de la culture maya6 et la conservation de leurs langues (England, 1991).  

Il est clair que ces changements et ces visions à propos de la culture maya et des 

langues autochtones nô®taient pas suffisants pour aider les langues en danger ou pour opérer 

un virage vers la revitalisation des langues à cette époque-là et ils ne le sont toujours pas. 

Mais il faut admettre que ce sont des ®chelons quôon a commenc® ¨ gravir dans le but 

dôarriver justement à une revitalisation de toutes les langues en danger. Lô®veil pour lôint®r°t 

des langues autochtones a été un peu lent ̈  se mettre en îuvre mais rappelons-nous lôhistoire 

dôune boule de neige qui, une fois lancée du sommet dôune montagne, ne finit plus de grossir 

tant quôelle nôest pas arr°t®e. 

 

                                                 
5 Les ®tudiants de Nora England ressentaient une vive pr®occupation face ¨ lôaugmentation des emprunts 

linguistiques de lôespagnol ¨ leurs langues, donc ils se demandaient comment freiner et r®duire lôavance de ce 

processus ou comment rendre leurs langues pures ou comment retourner à cet état de pureté. 
6 La promotion de la culture à travers la participation aux rites, en portant les vêtements autochtones, entre 

autres. Ils exposaient aussi que cô®tait un peu d®licat pour eux de porter les v°tements propres ¨ chaque 

communauté à cause de la discrimination, que cô®tait donc un travail collectif, et quôil fallait commencer à le 

faire.  
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2.2.1 Le basculement dans le domaine des langues en danger  

 

Les facteurs qui ont influencé une certaine lenteur dans lôint®r°t porté aux langues et 

aux communautés indigènes ou autochtones peuvent être associés aux inégalités de la société 

guatémaltèque, à lôacculturation, au conflit qui a touché largement cette société comme la 

lutte pour le pouvoir politique ou la guérilla, entre autres (Léonard, 2014). Tous ces facteurs 

ont mis de côté la pertinence de la revitalisation linguistique et de la culture autochtone mais 

cela ne veut pas dire que le d®sir dôun Guatemala orienté vers la culture autochtone soit 

encore lent de nos jours. Après les accords de paix, des innovations liées à la valeur que les 

langues et la culture maya représentent au Guatemala ont commencé à voir le jour. Côest de 

cette manière que le Guatemala7 a mis en place un aménagement linguistique qui tient compte 

de la multiethnicité et de la diversité de sa population.  

Lôaménagement linguistique consiste en la mise en îuvre de politiques, de lois, de 

projets, de démarches (de gestes politiques pour être plus précis) afin que les langues 

deviennent un instrument dôinteraction non seulement dans les sph¯res priv®es et familiales 

mais aussi publiques et sociales (Loubier, 2002). Au Guatemala, cet aménagement a démarré 

avec le décret N° 19 de 2003 par lequel le gouvernement reconnaît lôusage des 22 langues 

autochtones. Côest en quelque sorte une intervention sur le système linguistique qui a pour 

but de normaliser lôusage des langues et de commencer à voir se profiler la fin des relations 

inégalitaires entre les langues autochtones et lôespagnol, relations où les langues sont 

complètement éloignées des fonctions sociales car lôespagnol est politiquement et 

socialement dominant. 

Il i mporte par ailleurs de préciser que la problématique de la diglossie et son impact 

sur les langues indigènes a incité la communauté entière à orienter son regard vers les langues 

minoritaires et côest ainsi que des groupes ont ®t® form®s pour apprendre, parler, transmettre, 

utiliser et documenter les langues en proposant des grammaires, des dictionnaires, des listes 

de vocabulaire. Ces conduites politiques et démarches linguistiques influencent le 

développement, le statut, la culture et la diffusion des langues qui se trouvent en état 

                                                 
7 Quand on parle du Guatemala, on fait allusion au gouvernement, aux ONG nationales et internationales qui 

ont mis en route lôam®nagement linguistique  (Loubier, 2002). 
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dôexclusion. Côest de cette mani¯re que les langues, après avoir été marginalisées, ont acquis 

un certain degr® dôimportance et commencent ¨ °tre utilisées dans les contextes éducatifs, 

politiques, médicaux, juridiques, entre autres (Loubier, 2002 ; Ariano Cifuentes et al., 2014). 

Dans son am®nagement linguistique, le Guatemala, comme dôautre pays dôAm®rique, 

essaye de tourner le dos à une politique plutôt assimilationniste dans laquelle les langues 

autochtones ou originaires, et tout ce qui les entourait comme les coutumes, la tradition et la 

culture, étaient vues comme une adversité qui empêchait ces peuples ou ces communautés 

de sôintégrer à la « vraie » société, la société unitaire. Dans un de ses articles, lôUNESCO 

(2009) reprend les mots de Lluch & Salinas (1996) pour exposer la situation des élèves 

indigènes qui voulaient commencer leur scolarisation. Ils expliquent que ces élèves ne 

parlaient pas lôespagnol et provenaient de cultures et de races différentes à celles prônées par 

le gouvernement, ce qui était considéré comme un obstacle au développement de leur 

apprentissage et ce qui représentait une future forme dôadversité pour leur intégration dans 

la société.  

Le Guatemala sôest engagé dans le d®veloppement dôune soci®t® multiculturelle 

pluraliste et inclusive avec lôaide dôune coop®ration internationale et avec la participation 

dôacteurs pertinents tels que les linguistes, maîtres dô®coles, instituteurs ruraux, 

ethnolinguistes, entre autres. Ils partagent tous la même vision du Guatemala du futur et 

travaillent donc pour un changement de société vu, selon Léonard (2005 : 223), comme « un 

cadre de coexistence et de coopération équitable ».  

Le travail de construction de cette nouvelle soci®t® a commenc® avec lô®laboration du 

corpus de 22 langues mayas (selon le Ministerio de Educación de Guatemala (2009) ces 

langues sont : Achi, Akateko, Chortiô, Chuj, Itza, Ixil, Jakalteko, Q§njobôal, Kaqchikel, 

Kôicheô, Mam, Mopan, Poqomam, Poqomchi, Qôeqchiô, Sakapulteko, Sipakapense, 

Tektiteko, Tzôutujil, Uspanteko, Xinka et Garífuna 8), « identifiées sur la base de travaux de 

linguistes nord-américains », et présentant des différences variables (Léonard, 2005 : 223). 

Mais on ne peut pas nier que ce travail représente un grand défi car il faut fournir une 

documentation, une grammaire et même un dictionnaire pour chaque langue, ce qui semble 

être et qui est vraiment un travail dôune très grande envergure. Cependant, il est pertinent et 

                                                 
8 Les noms de ces langues sont écrits en espagnol. 
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important de préciser que, pour que tout processus de préservation et de revitalisation de la 

langue aboutisse de manière positive, il est impératif que la communauté indigène éprouve 

un intérêt pour la langue, soit impliquée dans la démarche et soit la première à mettre en 

îuvre les différentes démarches, car en fin de compte côest précisément cette communauté 

qui va la parler et lôutiliser (Grenoble, 2009 ; Grinevald & Kauffmann, 2008). A cette fin, 

plusieurs institutions et organismes ont collaboré en organisant un réseau qui a atteint les 

communautés. Ce réseau permet aux linguistes et techniciens de documenter davantage la 

diversité qui existe dans ces communautés pour entreprendre la bataille contre la ségrégation 

afin de la neutraliser et éventuellement même la faire reculeré  

2.2.2 Facteurs qui influent négativement sur les langues autochtones ou en danger 

 

La ségrégation est un préjudice au détriment de toutes les langues minoritaires. Elle 

peut être perçue comme une maladie affectant toutes les langues. Au Guatemala lôusage des 

langues originaires se cantonne aux contextes familiaux et informels, tels que le cercle 

familial, les fêtes et les rencontres entre amis ; ces langues sont exclues de la plupart des 

contextes et sphères officielles ainsi que des communications formelles ; cette ségrégation 

est perçue sur lôensemble du territoire guat®malt¯que (Léonard, 2005). Un exemple de cette 

ségrégation réside dans lôabsence dôusage de ces langues autochtones lors de réunions au sein 

des différentes communautés ; les maires ou les dirigeants parlent toujours en espagnol, il 

nôy a m°me pas de traduction de ces discours (Léonard, 2005 ; England, 2012). 

Mais la s®gr®gation nôest pas la seule maladie des langues en danger. En effet, dans 

ce milieu, lôassimilation fait dô®normes ravages dans les langues autochtones car de même 

que la ségrégation, elle prétend faire en sorte que les locuteurs oublieront ou abandonneront 

leurs langues et adopteront une langue plus puissante. Dans le cas du Guatemala côest 

lôespagnol qui domine et asphyxie les langues originaires ou autochtones (Grinevald, 2012). 

Comme lôexplique L®onard (2005 : 225) dans un de ses articles sur les langues en danger : 

« lôassimilation signifie que la vari®t® ou la langue est progressivement abandonn®e par les 

générations montantes des communautés dialectophones ou de langues régionales 

structuralement peu ou prou différentes, et par les migrants urbanisés, en faveur de la langue 

dominante officielle ». 
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En plus de lôam®nagement linguistique, il  existe aussi un intérêt pour ouvrir de 

nouveaux chemins et intégrer les sphères politiques ; les peuples indigènes veulent aussi 

b®n®ficier dôun vote pour exprimer leur voix dans la politique du pays (England, 2003) même 

si dans les faits constatés au cours des dernières décennies, la représentation indigène dans 

le milieu politique a été limitée ou presque nulle. Il est juste de dire quô¨ travers la promotion 

des langues mayas il fut possible dôint®grer les langues au milieu scolaire ce qui implique 

que des milliers dôenfants indig¯nes ont désormais lôopportunité, en quelque sorte, de suivre 

une scolarisation dans leurs langues pour lôacquisition de lôespagnol. Ces peuples veulent 

être guatémaltèques en revendiquant dôabord et surtout leur statut maya et indigène. Ils 

veulent garder leurs traditions, celles qui ne sont pas issues dôautres cultures ou de cultures 

dominantes mais qui proviennent de leurs ancêtres qui furent naguère les vrais propriétaires 

du pays Guatemala. Mais en même temps ils veulent être modernes et perçus comme tels 

dans un monde moderne qui change volens nolens jour après jour. Côest dans cet ®tat dôesprit 

quôils ®tudient leurs langues et quôils se réapproprient leurs racines (Grinevald, 2009). 

Certaines avancées ont pu se réaliser grâce au programme dô®ducation bilingue dont 

lôobjectif est de promouvoir lô®ducation pour le bien-être des élèves en complément de 

lôapprentissage de lôespagnol. Comme le note England (1992) ces petites introductions dans 

la sphère du pouvoir ont opéré un changement chez les indigènes dans la conception de ce 

que leurs langues signifient et le r¹le ou lôimportance dô°tre indigène.  

On peut constater un meilleur équilibre du pouvoir qui fait comme un écho au sein 

des communautés et de la société sur lôensemble du territoire guatémaltèque. Cet écho se 

produit grâce et à cause de tensions et de situations inégalitaires entre les langues, surtout par 

rapport à lôespagnol, et les classes dominantes dans les secteurs politiques et économiques 

de la société. Ces échos et tensions aboutissent à une mise en perspective de ce qui se passe 

dans la région et dans la société entière, ce qui, au fur et à mesure, conduit à un changement 

dôid®ologie et amène à diff®rentes mises en îuvre et projets (Léonard, 2014). En dôautres 

termes, les communautés indigènes ont compris la nécessité de se mobiliser et de manifester, 

cherchant à faire pression sur le gouvernement afin de voir se réaliser des projets et des 

politiques quôils défendent et quôils soutiennent ; ce sont ces politiques qui favorisent et 

réaffirment leur identité, leur culture et leur droit à être différents (Flores Farfán, 2013). 
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Depuis ces dernières années on a pu constater que les indigènes sôint®ressent de plus 

en plus ̈  lôuniversit® pour entreprendre des cours de linguistique. Côest ainsi que des 

linguistes accompagnent le processus de formulation ou lôadaptation des curriculums et des 

mat®riaux pour lôenseignement dans les ®coles. Les linguistes ont aid® et continuent dôaider 

au développement des réformes pour lô®ducation des enfants mayas et non mayas ; les 

indigènes ont véritablement entamé un changement dôesprit. Auparavant ces peuples 

subissaient une sorte de loi qui les régissait, ils croyaient que leurs langues étaient inférieures 

en comparaison de lôespagnol. Cette id®e les amenait ¨ se comporter dôune mani¯re diff®rente 

¨ chaque fois quôils parlaient dans leurs langues autochtones9. Leurs langues semblaient 

confinées, vouées à végéter et à être utilisées seulement dans les situations les plus intimes 

mais pas dans les espaces publics. Cependant cette idéologie diglossique bascule avec la 

présentation des grammaires de ces langues, par le début de la diffusion de ces langues à la 

radio et ®galement par la parution dôarticles rédigés dans ces langues dans les journaux 

(England, 1992). Toutes ces influences et changements ont été possibles grâce au travail de 

linguistes et de certaines institutions et gr©ce ¨ la lôimportance quôon a bien voulu attribuer à 

ces langues car elles sont maintenant intégrées au mouvement culturel. 

 

2.3 Mexique : le contexte des langues en danger  

 

D¯s lô®poque coloniale, gouvernement apr¯s gouvernement, on a cherché à étendre la 

langue espagnole sur lôensemble du territoire afin dôeffacer progressivement les langues 

autochtones du paysage culturel. La communauté indigène au Mexique a subi une inattention 

ou un oubli manifeste de la part des gouvernements successifs. Dans lôhistoire la plus r®cente 

du Mexique, la situation des peuples indig¯nes nôa pas beaucoup chang®, ils sont dans un ®tat 

de pauvreté dans certains cas extrêmes, il y a même un abandon quasi total à leur égard dans 

certaines régions (Baronnet, 2013). De plus ils sont considérés comme une bonne ressource, 

                                                 
9 Les comportements allaient du baisser de la voix ¨ la dissimulation au moment de sôexprimer dans leurs 

langues, voire même à ne pas parler du tout : ils avaient honte en quelque sorte (England, 1992):  

http://www.ddl.ish-

lyon.cnrs.fr/colloques/3L_2008/3LCourseMaterial/Maya/England_1992_Endangered_Languages.pdf    

http://www.ddl.ish-lyon.cnrs.fr/colloques/3L_2008/3LCourseMaterial/Maya/England_1992_Endangered_Languages.pdf
http://www.ddl.ish-lyon.cnrs.fr/colloques/3L_2008/3LCourseMaterial/Maya/England_1992_Endangered_Languages.pdf
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côest-à-dire une main dôîuvre bon march® destinée à aller travailler dans les plantations et 

dans dôautres structures dôexploitation ®conomiques comme les maquiladoras10 (Léonard, 

2009). A cela sôajoutent les in®galit®s dôune politique économique internationale, les 

changements dans le syst¯me agraire, les projets de grande envergure qui nôont pris en 

compte ni leur situation, ni leur contexte, ni leur bien-être (Léonard, 2013).  

Les années 1990 furent donc un chantier de bouleversements car il y a eu des 

propositions, des accords et des projets pour un aménagement linguistique de la part du 

gouvernement et de la société indigène (Léonard, 2007). A partir de cette décennie, les 

différentes dispositions légales li®es ¨ lôinclusion et à la reconnaissance des langues des 

communautés autochtones ont commencé à être mise en place dans lôéducation nationale 

comme une aide pour les droits culturels et linguistiques des communautés indigènes. Tout 

cela rentre dans le processus visant à réduire lôassimilation linguistique dans certaines régions 

mexicaines. Ces dispositions légales forment le cadre juridique qui a influé sur la 

revendication des peuples originaires dans lequel il faut mentionner la Convention 169 de 

l'Organisation internationale du travail (OIT) encore appelée Convention relative aux peuples 

indigènes et tribaux. Dans cette convention les droits liés à la libre détermination des peuples 

indigènes sont reconnus et elle spécifie aussi les conditions du travail pour cette population 

ainsi que les manières de recrutements et les droits fonciers, les droits à la santé et à 

l'éducation (CONVENIO169 DE LA OIT ; Polliere, 2015). 

Dans la société mexicaine le contexte éducatif avait tendance, dans les mots de 

Schmelkes (2012), à pathologiser les différences et à affirmer que les indigènes présentaient 

un déficit. Par pathologiser les différences il faut comprendre que chaque différence était 

perçue comme le symptôme dôune maladie quôil fallait en quelque sorte soigner. Quant au 

déficit, il impliquait que les élèves indigènes étaient atteints de déficiences, donc il fallait 

tout faire pour quôils sôassimilent davantage aux autres. En dôautres termes, il fallait les 

culturaliser et leur imposer bon gré mal gré la langue du groupe majoritaire : lôespagnol. 

                                                 
10 Les maquiladoras sont des fabriques que le gouvernement mexicain a placées dans les villes situées à la 

frontière des Etats-Unis. Dans ces fabriques les travailleurs, qui sont pour la plupart des femmes migrantes, 

transforment les matériaux bruts reçus des États-Unis en produits finis qui vont repartir vers le pays dôorigine. 

Les femmes qui travaillent dans les maquiladoras touchent un salaire très bas pour le travail effectué. Elles sont 

consid®r®es comme de la main dôîuvre bon march® dans le cadre du NAFTA, North American Free Trade 

Agreement (Accord de libre-échange nord-américain) (Navarro, 2014). 
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2.3.1 Lôaction des communautés autochtones  

 

Le précédent contexte, auquel il faut ajouter la pauvret®, lôabandon, lôinsuffisance 

dans les services dô®ducation, entre autres, a produit chez certains indig¯nes le besoin de se 

regrouper afin de cr®er et dôadministrer ensemble des écoles alternatives et autonomes. Côest 

lô¯re dôune sorte de conservation linguistique et de bilinguisme que vit le Mexique (Baronnet, 

2013). Ce groupe ainsi constitué et appelé zapatista11 se focalise sur le contexte international 

précédemment mentionné pour demander la reconnaissance des droits des communautés 

autochtones. Il bénéficie aussi de ce quôon peut appeler une autonomie politique et éducative 

dans la mesure où, en incluant tous les intégrants, il administre les ®coles quôil a fond®es et 

recrute les professeurs, etc. Le processus dôenseignement qui est fortement li® au processus 

de revitalisation est, selon Baronnet (2011), adapté aux nécessités de chaque école ou 

communauté, en prenant en compte le contexte, la langue et les besoins puisque le rôle de ce 

groupe est, dans les mots de Baronnet (2011 : 2), de ç d®coloniser lô®ducation è. En se 

d®tachant de lô®ducation propos®e par le gouvernement, les ®coles garantissent la prise en 

compte de la « valorisation des connaissances générales, pratiques, éthiques et morales » ce 

qui veut dire, pour la communauté, fortifier et renforcer leur identit® et sô®loigner des plans, 

réformes et projets imposés par lô®ducation nationale qui les discriminait et qui continuent 

de nos jours à les discriminer. 

Cette autonomie de lô®ducation est donc endogène car elle émane du for intérieur des 

communaut®s et nôest pas impos®e par dôautres acteurs (Leonard, 2012). Les écoles 

appartenant au groupe zapatiste veulent faire valoir leur droit à une scolarisation qui respecte 

et qui bénéficie de leurs traditions, de leurs savoirs et de leurs formes dôorganisation. Ce droit 

a été formellement établi lors de la signature des accords de paix de San Andrés12 (Baronnet, 

2011). 

                                                 
11 Le groupe zapatista est lôensemble des municipalit®s autonomes rebelles zapatistas (Municipios Autonómos 

Rebeldes Zapatistas). 
12 Les accords de San Andrés de 1996 sont un document qui présente les demandes du peuple indigène mexicain, 

afin de modifier la constitution et de donner des droits et de lôautonomie aux communaut®s indig¯nes. Ce 
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Comme lôindique Baronnet (2013), les écoles indigènes manquent de ressources et de 

mat®riaux didactiques, entre autres, mais cela nôemp°che pas lôimagination des professeurs 

qui, pour y pallier, doivent inventer des techniques, faire de la recherche, transmettre des 

connaissances techniques et culturelles liées ¨ lôidentit® ethnique, au groupe zapatista et ¨ la 

vision du monde de chaque groupe indig¯ne. Ces exp®riences montrent que lô®ducation doit 

naître ou commencer dans les communautés et elle doit être adaptée à leurs besoins 

(Baronnet, 2013). Il est primordial de reconnaître que, parallèlement à lôorganisation et à 

lôautonomie aux moyens desquels le groupe zapatista administre ses écoles et ses 

collaborateurs, se met en place une gestion éducative et politique de création et/ou de 

production de contenus et de méthodes pédagogiques qui se basent sur la langue, la 

participation indigène, la culture et les modes de vie des groupes indigènes (Baronnet, 2013 ; 

Torres Hernández, n.d.). 

Il importe par ailleurs de préciser que des mises en îuvre et des initiatives venues 

directement du gouvernement mexicain se sont développées afin de progresser dans le champ 

de lôenseignement des langues. Lôune de ces initiatives est la loi pour les droits linguistiques 

de 200313 qui a pour objectif de leur conférer un statut dans la société et de les diffuser dans 

les lieux publics pour quôelles bénéficient de fonctions qui prendront place hors de la maison 

et du contexte privé (Avilés González, 2014). Cette loi, et ceci constitue indéniablement un 

grand pas en avant, exprime aussi la reconnaissance et le statut de langues nationales aux 

langues autochtones grâce à leurs origines historiques. Une autre initiative impacte le peuple 

à travers la SEP (Secrétariat dôEducation Publique qui est un des organismes en charge de 

lôorganisation et du bureaucratisme de lô®ducation dans les villes) : il sôagit de la création et 

de la distribution dôun manuel scolaire, ®crit par des linguistes et ®crivains autochtones, dont 

bénéficient dôune part les professeurs dans leurs missions de promulgation mais aussi les 

élèves dans leur d®marche dôacquisition ou dôapprentissage des langues (Léonard, 2015). 

Grâce aux mobilisations et aux manifestations n®es au cîur de la population indig¯ne qui 

cherchaient à démontrer sa présence et son importance, le gouvernement a dû reconnaître la 

                                                 
document a été signé par le gouvernement mexicain et a mis fin aux accords de paix entre lui et le groupe 

zapatiste. Ces accords ont mis fin à une déclaration de guerre. Ils ont cependant abouti à une forfaiture et restent 

inachev®s. Leur finalit® a ®t® d®tourn®e par la machine politique de lôEtat.  
13 Ley General De Derechos Lingüísticos de los Pueblos Indígenas (2003). 
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multiculturalité du pays, le rôle pris par les langues originaires et a dû aussi commencer à 

promouvoir ces langues (Flores Farfán, 2013). 

Dans ce contexte, côest le gouvernement qui est en charge de la planification, de 

lôapplication et de la mise en îuvre des différentes mesures en ce qui concerne les langues 

autochtones. A cet égard, les professeurs et les écoles sont les courroies de transmission des 

savoirs établis par le gouvernement. Mais à travers les manuels scolaires rédigés, financés 

grâce aux impôts et distribués par le gouvernement, la planification linguistique ne donne pas 

beaucoup dôespace ni ¨ la production orale ni ¨ compr®hension de lôoral et elle favorise 

surtout une production écrite standard et arbitraire qui est parfois incompréhensible pour les 

destinataires (Avilés González, 2014). Ce modèle éducatif est imposé en quelque sorte dans 

les écoles. Il se caract®rise par la limitation quôil exerce sur lôinnovation et les adaptations 

p®dagogiques pour lôenseignement. De plus, dans certaines régions et dans plusieurs cas ce 

modèle ne prend pas en compte lôimportance de lôoralit® des langues, ni le contexte social et 

environnemental, ni la culture, les besoins ou la variété de la langue. Ces aspects sont donc 

accessoires. Il sôav¯re que certaines difficultés empêchent le bon développement de la 

propagation et de la promotion des langues autochtones au sein des communautés. Comme 

le note Schmelkes (2012), dans les écoles le bilinguisme doit signifier « apprendre à écouter, 

apprendre à parler, apprendre à écrire, et apprendre à lire la langue14 è. Côest une chaîne de 

processus qui, une fois que tous les maillons ont été unis et bien mis en îuvre, apporte 

vraiment des résultats tangibles. Ces quatre opérations ou processus basiques dôapprentissage 

fonctionnent et doivent fonctionner de concert car lôenseignement et lôapprentissage dôune 

langue, autochtone ou pas, ne peuvent pas se limiter ¨ lô®criture ou à la prodution écrite. 

Comme il est déjà exposé plus haut, malheureusement les écoles nationales qui 

suivent les indications centralisées de la Secretaría de Educación Pública (Secrétariat 

dôEducation Publique) offrent peu dôespace à lôintroduction des langues autochtones. 

Lôusage de ces langues est parfois trop restreint et le cours de langue indigène ne parvient à 

occuper quôune heure par semaine (Léonard, 2010 ; Baronnet, 2013). Un autre élément à 

                                                 
14 Il est ¨ noter que lôapprentissage de la langue maternelle d®bute d¯s la petite enfance au travers, tout dôabord 
de lô®coute. Au fur et ¨ mesure, lôenfant fait des sons qui deviendront des mots. Enfin, lôenfant apprend ¨ lire 

et à écrire.  
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ajouter à ce contexte est que, dans la plupart des cas, les professeurs dédiés à lôenseignement 

des langues autochtones ne ma´trisent pas la langue quôils enseignent, ou leurs connaissances 

sont trop basiques voire ils travaillent ¨ lô®cole dôune communaut® de langue diff®rente de 

celle quôils parlent. De plus, ils ne reçoivent pas de formation pour lôenseignement de telles 

langues. Le manque de mat®riaux didactiques dans lôenseignement des langues est connu. 

Cela, ajout® ¨ tous les facteurs pr®c®demment cit®s, ne contribue pas dôune mani¯re ou dôune 

autre à la revitalisation des langues ni au bilinguisme même (Baronnet, 2013 ; Léonard, 

2010 ; Torres Hernández, n.d.).  

Baronnet (2013) et Torres Hernández (n.d.) mentionnent que les matériaux 

didactiques distribués par le gouvernement contiennent des erreurs et ne sont pas du tout 

didactiques. Ils expriment quôil y a une préférence affichée pour lôespagnol dans les cours, 

ce qui montre lôinsuffisance p®dagogique et linguistique chez les professeurs pour stimuler 

et promouvoir le bilinguisme et le multiculturalisme dans les écoles des différentes régions 

du pays. Néanmoins il existe des professeurs et de jeunes linguistes qui se préoccupent et 

sôefforcent de soutenir lôusage de la langue et de renforcer les traits caractéristiques qui 

représentent chaque peuple indigène. 

 

2.3.2 Revitalisation : lôimportance de la documentation pour lôavenir des langues en danger  

 

Le Mexique a besoin dôune documentation compl¯te de toutes ses langues afin de 

faciliter et de continuer le processus de « reversing language shift » (Fishman, 1991) et aussi 

parce que, selon Schmelkes (2012), pour pouvoir offrir une éducation et un apprentissage 

bilingue et plurilingue de qualité il faut dôabord un alphabet, une grammaire et un 

dictionnaire. Le processus de bilinguisme signifie apprendre à parler une langue, mais aussi 

lô®crire, la lire et lô®couter. Cependant, lô®ducation ne signifie pas seulement apprendre à 

®crire car le r¹le de lôoralit® dans ce processus est important, dôailleurs d¯s sa naissance tout 

enfant commence dôabord ¨ parler. 

Il est bien clair pour les linguistes, ethnolinguistes, ethnographes et toutes les 

personnes gravitant dans le milieu des langues autochtones ou en danger que dans certaines 
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régions et dans certains villages les locuteurs sont de moins en moins nombreux car ceux-ci 

sont âgés. Selon Avilés González (2014) dans certaines communautés mexicaines les parents 

nôapprennent pas leur langue maternelle aux enfants, les enfants sont devenus hispanophones 

et sôils ont des connaissances de la langue autochtone, elles sont le plus souvent faibles et se 

limitent à des bribes de phrases ou certains mots. Côest pourquoi la préoccupation pour les 

langues est de plus en plus prégnante et on peut noter que plusieurs personnes sôimpliquent 

dans le domaine de la recherche des langues autochtones ou en danger. Dans certains cas, on 

voit ainsi sôaccro´tre lôint®gration des locuteurs de la communauté autochtone au domaine de 

la documentation, ce qui doit être considéré comme étant dôune valeur exceptionnelle car ils 

sont et doivent être au centre de toute recherche, non seulement grâce à leur expertise de leur 

culture et de leur propre langue mais aussi parce que les locuteurs sont lôobjet et les 

bénéficiaires de la recherche (Polliere, 2015).  

Or, il y a des politiques qui promeuvent une éducation inclusive et interculturelle, 

mais ces politiques nôont ®t® mises en îuvre que dans les petits villages où il y a une 

population indigène majoritaire. Ces politiques nôont pas ®t® introduites avec assez de force 

dans les grandes villes où vivent aussi des élèves indigènes qui y sont arrivés suite aux 

processus de migrations. Ce qui d®montre que ce projet dô®ducation bilingue et 

multiculturelle connaît certaines barrières. Mais il ne faut toutefois pas oublier que cette 

éducation contribue les villages où les populations indigènes sont significatives (UNESCO, 

2009).  

Dôailleurs, il convient de dire que les politiques, les projets et les programmes visant 

la revitalisation et la promotion des langues ne sont pas restés inertes ces dernières années. 

Aujourdôhui il y a de nouveaux programmes et des accords entre institutions qui se mettent 

en place et qui, peu à peu, ouvrent des espaces pour lôint®gration afin de cerner et définir ce 

que lôon pourrait faire de plus et de favoriser autant que se peut le dialogue en faveur de la 

promulgation des lois pour les langues (Polliere, 2015). 

 Lôun de ces projets est le PRMDLC (Proyecto de Revitalización Mantenimiento y 

Desarrollo Lingüístico y Cultural) qui travaille en collaboration avec différentes 

communautés mexicaines. Le rôle du PRMDLC est de développer des stratégies efficaces 

pour la revitalisation des langues et de faire reculer le processus dôacculturation et 
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dôassimilation. Il part du postulat que le principal acteur du projet est le locuteur et quôil faut 

donc prendre en compte, avant toute autre considération, son contexte, sa culture, sa langue 

et ses connaissances pour que le projet aboutisse positivement. Le projet tient aussi compte 

de lôimportance du ludique, des images et des vidéos lors des séances dôateliers de production 

de textes, de matériaux didactiques et de revitalisation. Il inclut par conséquent les enfants 

dans la démarche car ils sont bien entendu les futurs vecteurs de la langue. Toutes les 

démarches faites dans ce cadre visent à valoriser, défendre et fortifier les langues autochtones 

(Flores Farfán, 2013). 

Il faut noter que dans le contexte des langues en danger au Mexique, les communautés 

religieuses ont contribué sur une période de plusieurs décennies à documenter les langues et 

à les décrire. Il ne faut toutefois pas négliger le fait que les données recueillies et les 

descriptions établies par ces communautés religieuses étaient/sont biaisées. En effet, au 

moment où les linguistes, partisans de ces groupes, écrivent, ils sont influencés par leurs 

propres doctrines et par le fait que la majeure partie de leurs travaux soit consacrée à des fins 

de promotion religieuse et aussi à la modification de la manière de penser des indigènes 

(Baronnet, 2013 ; Léonard, 2010). Cependant les travaux des linguistes représentent aussi 

une masse de documentation et une description des langues ce qui donne du pouvoir aux 

langues indigènes puisque ce sont elles qui véhiculent la pensée pour transmettre les 

messages, m°me si côest avant tout pour le prosélytisme religieux (Baronnet, 2013 ; Léonard, 

2010). 

Dans le contexte des langues en danger The Summer Institute of Linguistics15 (SIL) 

ou Institut linguistique d'été, est un acteur qui joue un r¹le tr¯s important. Le SIL est lôune 

des organisations non-gouvernementales qui réalise des travaux de terrain au Mexique depuis 

lôann®e 1936 pour la documentation des langues indig¯nes. Il sôest ®tabli dans le pays pendant 

la période présidentielle de Lázaro Cárdenas (entre 1934 et 1940). Côest une organisation 

sans but lucratif et à caractère évangélique qui soutient et supervise les activités du SIL pour 

tout ce qui concerne les langues et les cultures autochtones du pays.  

                                                 
15 http://www.sil.org/ et http://www.mexico.sil.org/about   

http://www.sil.org/
http://www.mexico.sil.org/about
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Lôun de ses objectifs est de favoriser le pros®lytisme des communaut®s indig¯nes ¨ 

travers la documentation et la promotion des langues. Côest ainsi que lôune de ses priorit®s 

est de traduire des textes bibliques dans les différentes langues autochtones et ensuite de les 

distribuer dans le milieu indigène (Flores Farfán, 2015). Le travail du SIL implique 

lôexpansion de lô®vang®lisme protestant qui est assimilationniste car il rejette les expressions 

et formes dôorganisations religieuses autochtones (Léonard, 2005). Le SIL favorise les 

études, la publication de documents linguistiques, de dictionnaires, de grammaires, de 

mat®riaux d'alphab®tisation, dôhistoires traditionnelles et surtout la traduction des textes 

bibliques dans lôensemble des langues indig¯nes. Le travail d®velopp® par les linguistes, 

ethnologues et sociolinguistes adhérents du SIL est réalisé sur le terrain car ces linguistes-

chercheurs finissent par vivre et sôint®grer dans les communaut®s pendant une certaine 

p®riode de temps afin dô®tudier les cultures et les langues.  

 

2.4 La documentation des langues en danger et lôop®ration EM216  

 

Selon Anthony Woodbury (2002) la documentation est un processus par lequel on se 

préoccupe de produire des matériaux destinés à documenter les langues peu connues ou en 

danger. Lôid®e principale de la documentation est de faire lô®tat dôune s®rie de donn®es, 

dôarchives ou de mat®riaux dôune ou des langues autochtones pour quôelles restent actives. 

Son champ dôaction est le terrain car côest pr®cis®ment l¨, dans les hameaux et les villages 

que le peuple autochtone habite et que le chercheur peut collecter les données grâce à la 

présence de tous les participants. 

La production de la documentation est urgente pour les langues en danger car elle 

permet de garder trace dôune langue déjà très affaiblie ou en voie de disparition à cause de 

certains aspects comme le pouvoir exercé par une langue dominante telle que lôespagnol ou 

                                                 
16 Lôop®ration EM2 (Experimental Methods 2) ñElicitations croisées des Langues en dangerò fait partie du 

Laboratoire dôexcellence ñFondements Empiriques de la Linguistiqueò (EFL). Elle rend visible les ateliers 

dô®laboration de ressources p®dagogiques en langues originaires recueillis ¨ partir de lôann®e 2010 dans 

différentes régions mésoaméricaines. Dans ces ateliers les membres de lôop®ration (linguistes, anthropologues, 

®ducateurs, etc.) interviennent en tant quôagents facilitateurs du travail qui se r®alise. 
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lôanglais. Cette perte ou possible perte signifie pour lôhumanit® jeter au panier des centaines 

dôann®es dôadaptation, de connaissances, de sons, de mots, en fait jeter toute une période de 

développement patiemment bâti au fil du temps par le peuple ou la langue (Woodbury, 2002). 

La plupart des langues autochtones au Mexique et au Guatemala sont de tradition 

orale plut¹t quô®crite. Côest dans ce cadre que lô®criture sôav¯re être un lien important pour 

lô®ducation, non seulement en ce qui concerne les valeurs et les traditions culturelles, mais 

aussi pour lôacquisition des savoirs et des savoir-faire qui sont extrêmement nécessaires pour 

le d®veloppement dôune communaut® (Torres Hernández, n.d.). Le passage de la langue orale 

à la langue écrite représente en lui-même un outil permettant le pouvoir, la promotion, la 

stimulation et le renforcement de la langue, non seulement aux yeux des locuteurs mais aussi 

de la société toute entière (Léonard, 2010). 

Aujourdôhui la photographie est devenue un outil dôune certaine importance en 

sciences humaines et notamment dans lô®tude de la linguistique et des langues en danger. 

Certes, il est devenu très facile de prendre des photographies sur un terrain de recherche, 

néanmoins de nombreuses disciplines s'interrogent sur la valeur du document photographique 

en tant qu'outil de recherche (Vancassel, 2010).  

Par essence la photographie propose un d®coupage de lôespace-temps ou plus 

exactement une extraction ou encore une ponction dans lôunivers du visible (Vancassel, 

2010). La photo et la vidéo dans le projet de lôop®ration EM2 visent à archiver le travail des 

ma´tres dô®cole afin de laisser une trace et une documentation de tout un ensemble de 

matériaux qui peuvent servir en classe en tant quôoutil p®dagogique. Les nouvelles 

technologies facilitent lôenregistrement des mat®riaux et sôav¯rent °tre efficaces pour faciliter 

lôautonomie des ma´tres dô®cole qui, dans la plupart des cas, ne peuvent pas compter sur le 

gouvernement pour accéder aux matériaux pédagogiques dont ils ont besoin au cours du 

processus dôenseignement. Lôutilisation des nouvelles technologies permet dôacc®der et aussi 

de contribuer ¨ une plateforme dôoutils didactiques et de textes. Côest gratuit ou quasiment 

en quelque sorte car de nos jours il suffit dôavoir accès à Internet et de plus, grâce à 

lôexpansion des téléphones intelligents, il est facile de faire des photos et des vidéos dans 

presque toutes les régions du pays pour documenter tout ce que lôon veut. Ces technologies 
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deviennent donc un vecteur de puissance et dôenregistrement pour contribuer ¨ la 

documentation et à la didactique des langues indigènes. 

De nombreux séminaires, colloques et conférences ont fait part de certaines réflexions 

autour de la valeur de la photographie et de son utilité dans les différents champs de la 

recherche. C'est pour cela que Vancassel (2010) insiste sur les différentes manières dont 

l'image peut être perçue et sur sa valeur comme véritable instrument de la recherche. La 

photographie en tant quôobjet mat®riel, support ou trace, permet ¨ lôobservateur de faire de 

multiples lectures de « lôobjet photographique è. Contrairement ¨ une situation dôobservation 

classique, lôanalyste peut revenir ¨ lôimage aussi souvent quôil le souhaite, en examiner tous 

les détails et faire diverses hypothèses sur le tableau spatio-temporel quôil est en train 

dôexploiter. Une approche interdisciplinaire permet aujourdôhui d'envisager la construction 

d'une approche de la médiation culturelle de la photographie.  

 

2.4.1 Le travail de lôop®ration EM2 

 

Dans le contexte des langues en danger, lôop®ration EM2 a mis en place une opération 

au cours de lôann®e 2012 et continue à y travailler. A partir de son arrivée sur les terres 

indigènes, les intégrants du groupe de lôop®ration EM2 ont identifié les besoins en matière 

dô®ducation et de linguistique des communautés. 

Les travaux réalisés sur le terrain par les intégrants du groupe de lôop®ration EM2 

sont disponibles pour les communautés indigènes et pour la communauté scientifique17. Ces 

travaux sont li®s ¨ lôam®lioration des pratiques ®ducatives dans les écoles où les langues 

autochtones sont enseignées. De plus, ils sont perçus comme un vecteur de changement dans 

les cîurs, les sentiments, attitudes et processus dôenseignement-apprentissage des 

communautés car les documents produits lors des séances sont entièrement endogènes18. Ils 

                                                 
17Lien vers les travaux développés en coopération avec le groupe de lôop®ration EM2 : http://axe7.labex-

efl.org/taxonomy/term/12 
18 Les travaux développés lors des séances de lôop®ration EM2 sont endogènes dans la mesure où ils proviennent 

de lôenvironnement des communaut®s et seront utilis®s pour les communaut®s. 
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sont tout à fait associés aux contextes, aux cultures, aux racines et aux réalités indigènes donc 

ils peuvent être mis en contexte pour parvenir ̈  un processus dôenseignement-apprentissage 

significatif et profond (Léonard, 2010). En outre, ils représentent un outil didactique pertinent 

pour lô®ducation bilingue des ®l¯ves indig¯nes (Léonard, 2013). Notons aussi que le nombre 

de documents, matériaux et expériences a augmenté exponentiellement tout au long de ces 

dernières années en faveur de la revitalisation des langues.  

Chaque matériel pédagogique et/ou document réalisé dans les séances de travail du 

groupe de lôop®ration EM2 met en valeur la reconnaissance, lôimportance de la culture et 

de la diversit® indig¯ne. Car côest justement la diversit® indig¯ne qui est le centre et lôaxe de 

la raison dô°tre de chaque groupe (Léonard, 2014).  

 

2.4.2 Les raisons dôêtre du groupe de lôop®ration EM2 

 

 

Le travail développé par le groupe de collaborateurs de lôop®ration EM2 vise (comme 

dans le cas the Hans Rausing Endangered Languages Project, The Foundation for 

Endangered Languages, The Endangered Language Fund) à créer ou produire des ressources 

pour la communauté scientifique mais plus particulièrement pour les communautés mêmes 

qui in fine pourront utiliser ces documents dans le contexte éducatif (Grenoble, 2009 ; 

Léonard, 2013). Les communautés les utiliseront pour leurs nécessités et pour la 

revitalisation des langues. Les ateliers sont une approche qui vise principalement le 

développement des langues indigènes à travers la mise en îuvre de séances de travail qui 

sont axées, dôune part, sur la production des matériaux éducatifs et pédagogiques et, dôautre 

part, sur des thématiques différentes. Côest ainsi que lôon distingue des ateliers de 

prosopop®es, de description dôanimaux, de fondation de communautés, de sauvegarde de la 

culture, de mythes, de communautés dystopiques et utopiques. La production des matériaux 

éducatifs a donc plusieurs facettes.  

Dans le travail accompli, le groupe de lôop®ration EM2 documente les contextes 

sociaux, les traditions, les fêtes, les projets qui se font jour dans les communautés ainsi que 
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les différents aspects de la langue, entre autres. Ce groupe propose aussi un ensemble 

dôateliers, dôune intensit® de deux à trois jours, visant à la fois à témoigner de la situation 

dans laquelle se trouve une langue (la diglossie), à produire des matériaux pédagogiques pour 

les cours de langues indigènes et aussi à normaliser les usages et les pratiques de ces langues 

(Léonard, McCabe & Avilés González, 2013). En dôautres termes il se crée une collaboration 

étroite entre les chercheurs et les locuteurs des communautés. Chaque participant collabore 

en présentant son expérience, son expertise et sa connaissance ; après avoir fini une séance, 

les textes rédigés et les documents éducatifs sont rendus aux locuteurs et participants. 

Il est important de souligner que les ateliers (talleres) mis en îuvre dans les villages 

habités par les peuples indigènes ont aussi touché certains organismes et institutions de la 

communauté tels que la CMPIO, les BIC, lôINALI, lôEIBI et la SEP19. Les professeurs des 

écoles, les étudiants et les locuteurs ont participé activement dans les différentes activités des 

ateliers. Mais ce travail dôatelier ne r®side pas seulement dans la proposition de mat®riaux 

p®dagogiques. Dôune part, il encourage les professeurs et éducateurs à créer leurs propres 

documents ou outils p®dagogiques et linguistiques et ¨ les mettre en îuvre, dôautre part, il 

inclut aussi dôautres projets tels que The crossed Narratives, the imaginary homeland, the 

ALMaz (Atlas Linguistico Mazateco) et peu après the native litteracy and grammar 

workshops. Dans ce cadre il y a donc une responsabilité et une relative prise de pouvoir de 

la part des communautés car elles peuvent voir clairement que la revitalisation des langues 

et leurs langues ont de lôimportance dans la société (Léonard, McCabe &  Avilés González, 

2013). Il y a, dans le mode op®ratoire de ces ateliers, constitution dôune communaut® de 

pratique (Eckert et Wenger 2005) : des groupes actifs se réunissent autour dôune t©che et 

dôune m®thode pr®cise pour mettre en commun leurs ressources langagi¯res, leurs 

comp®tences, leur talent, et leur vision du monde, de lô®ducation, de la langue. Ces groupes 

ne sont pas uniquement constitu®s dôune ®lite de professionnels (les instituteurs bilingues) : 

                                                 
19 CMPIO:  La Coalición de Maestros y Promotores Indígenas de Oaxaca (Coalition des Maîtres et Promoteurs 

Indig¯nes dôOxaca) 

BIC: Bachillerato Integral Comunitario (Collège Intégral Communautaire) 

INALI : Instituto Nacional de Lenguas Indígenas (Institut National des Langues Indigènes) 

EIBI : Red de Educaci·n Biling¿e e Intercultural (R®seau dôEducation Bilingue et Interculturelle)  

SEP : Secretar²a de Educaci·n P¼blica (Secr®tariat dôEducation Publique) 
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ils peuvent aussi int®grer de mani¯re tout aussi active des ®l¯ves dô®coles primaires et 

secondaires, des étudiants universitaires, des promoteurs culturels et même des artistes.  

Il a déjà été établi précédemment que, dans la plupart des cas, les professeurs nôont 

pas reçu de formation dans lôenseignement et la p®dagogie des langues indig¯nes. Face ¨ 

cette situation, lôanalyse de Léonard, McCabe & Avilés González (2013) offre une bonne 

raison de chercher à comprendre en quoi il est significatif de travailler à la production de 

documents ; ils expliquent que tous les professeurs connaissent bien la langue espagnole, ses 

temps et la mani¯re dont elle fonctionne mais, par contre, au moment de parler ou dôexpliquer 

une langue autochtone ils ne savent pas dans la plupart de cas comment développer un temps 

conjugué, etc. La n®cessit® dôune telle production de documents ®ducatifs devient donc 

évidente. 

 

2.4.3 Organismes et institutions qui travaillent pour le développement des langues  

 

2.4.3.1 Red de educación bilingüe e intercultural (Red-EIBI)  

 

La Red-EIBI20 est lôun des acteurs les plus importants en mati¯re dô®ducation et de 

promotion des langues indigènes au Mexique. Le propos de la Red-EIBI est dôune part, de 

former des groupes de travail dans lôensemble des r®gions culturelles et linguistiques dans 

lô®tat de Oaxaca au Mexique et, dôautre part, de favoriser lôint®gration de la communaut® et 

des personnes int®ress®es au d®veloppement dôune ®ducation indig¯ne qui d®fende la 

pr®servation et le d®veloppement des langues et cultures des peuples indig¯nes de lô®tat de 

Oaxaca. La Red-EIBI est int®gr®e par les ma´tres dô®cole qui se situent dans la même voie, 

qui partagent le m°me int®r°t et qui stimulent lô®ducation bilingue et interculturelle à partir 

de la praxis. Côest une ®ducation qui ®mane donc de lôint®rieur de la communaut® et qui 

sôadresse ¨ la communaut®.  

                                                 
20 https://redeibi.wordpress.com/      

https://redeibi.wordpress.com/
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Selon la Red-EIBI, lô®ducation destin®e aux enfants et provenant des communautés 

indigènes fait appel à un changement radical dans la manière dont cette éducation est 

dispensée dans le milieu indigène. Il faut développer une réflexion sur la praxis et la manière 

dont elle influence les enfants et leur développement intellectuel. Il faut faire aussi une 

r®flexion sur lôinfluence que lô®ducation actuelle exerce sur la communaut® en g®n®ral. 

Dôautre part, il faut aussi int®grer des ®l®ments culturels et linguistiques dans les contenus 

pédagogiques et thématiques afin de renforcer et de préserver éventuellement les langues. 

Lô®ducation est un besoin indispensable pour chaque communaut® mais elle doit former les 

élèves tout en respectant leurs cultures et leurs traditions tout en prenant soin de ne pas les 

acculturer. La culture et la langue indigène commencent peu à peu à sôimmiscer dans les 

contextes économiques et sociaux ce qui induit donc que lô®ducation bilingue et 

interculturelle doive former des enfants capables dôagir sans difficultés dans ces contextes.  

 

2.4.3.2 LôINALI 

 

Lôun des acteurs qui contribue à la promotion des langues indig¯nes est lôINALI-

Instituto Nacional de Lenguas Indígenas21 ou lôinstitut national des langues indigènes. Cet 

institut a vu le jour en 2003 pendant la période présidentielle de Vicente Fox. Il a pour objectif 

de promouvoir la préservation, le renforcement et le développement des langues autochtones 

parlées ainsi que la richesse culturelle du pays. Il a aussi la responsabilité de conseiller le 

gouvernement vis-à-vis des politiques publiques qui doivent être mises en îuvre dans les 

communautés indigènes. 

Au fil du temps lôINALI a mis en îuvre une vari®t® de politiques favorisant les 

langues autochtones dans le domaine social et public. Ces politiques ont pour objectif de 

lutter contre le fait que les langues indigènes nationales ont tendance à disparaître, permettant 

ainsi leur renforcement et leur développement dans le cadre de la reconnaissance sociale, du 

respect et de lô®galit® pr¹n®s par lôEtat. 

                                                 
21 http://www.inali.gob.mx/es/institucional.html   

http://www.inali.gob.mx/es/institucional.html
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LôINALI se base sur le fait que le Mexique est un pays multilingue et multiculturel 

pour contribuer à développer une société égalitaire et intégratrice qui favorise le dialogue 

interculturel. Sa mission est de promouvoir une société où les langues indigènes bénéficient 

dôune existence et dôune utilisation dans tous les domaines de la vie sociale, économique, 

politique, culturelle et religieuse. Le travail de cet institut favorise les connaissances et la 

jouissance de la richesse linguistique des communautés et reconnaît la diversité culturelle 

tout en incluant lôEtat, les communaut®s et les initiatives privées.  

Il est à noter, bien que lôINALI est une institution qui planifie et met en contexte des 

politiques et des projets promouvant la préservation, le développement et la diffusion des 

langues originaires, que son impact sur les langues et les communautés linguistiques évolue 

et améliore la situation linguistique dans certaines régions, mais dans dôautres reste limité car 

les langues continuent de souffrir des processus dôuniformisation linguistique et 

dôaffaiblissement.   

 

2.4.3.3 Coalición de Maestros y Promotores Indígenas de Oaxaca (CMPIO) 

 

La CMPIO est un autre acteur principal dans le domaine des langues et cultures 

autochtones. Son parcours aux c¹t®s des communaut®s nôest pas r®cent et il a ®volu® au cours 

des années. La CMPIO est née dans les années soixante-dix et elle était composée de 350 

« maîtres è dô®cole qui nôavaient pas de formation ®ducative compl¯te car leur cursus scolaire 

sô®tait achev® ¨ lô®cole primaire. M°me si les ma´tres avaient une formation incomplète, ils 

ont reçu une formation additionnelle pour devenir promoteurs dans le domaine de 

lô®ducation. Leur pr®paration ®tait li®e ¨ des savoir-faire propres de la communauté qui 

prennent en compte lô®ducation comme axe central et lôutilisation de lôespagnol comme 

activité et langue principale. Il y avait donc un processus de « castellanización » (Meyer, 

2010).  
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Au début la CMPIO22 fonctionnait comme un organisme de supervision sous 

lôautorit® du Syst¯me dô®ducation indig¯ne promue par lôEtat mexicain. Elle était composée 

par les ma´tres dô®coles indig¯nes qui travaillaient dans les zones rurales de lô®tat dôOaxaca. 

Au fur et à mesure que les années se sont écoulées la CMPIO a modifié sa nature. Dans les 

années 1982 elle est reconnue en tant que délégation de la section XXII du syndicat national 

des travailleurs de lô®ducation et finalement en 1990 elle devient une association civile. 

La création de la CMPIO et la formation des maîtres-promoteurs dô®cole ont ®t® 

développées dans un contexte où la diversité linguistique et culturelle était considérée comme 

un obstacle pour lô®volution des peuples autochtones dans la société mexicaine. Cependant 

dans la vision de ces maîtres-promoteurs dô®cole, lôespagnol ne semblait pas avoir place si 

lôon voulait une ®ducation bilingue et interculturelle. Côest pour cette raison quôils se sont 

fixés comme objectif de recevoir une formation supplémentaire, dôacqu®rir une praxis 

authentique et centrée sur les réalités des communautés autochtones. Ils ont donc commencé 

leurs études au collège (Escuela normal) et certains dôentre eux ont même suivi des 

formations en licence grâce au concours de certaines universités et organisations (Meyer, 

2010).  

Il y avait des indices clairs et nets dôun changement positif endog¯ne chez les 

intégrants de la CMPIO en faveur dôune ®volution de lô®ducation et de la pédagogie appliquée 

concernant les peuples autochtones. De nos jours la CMPIO travaille toujours pour les 

langues et les cultures mais de plus, elle dénonce la violation des droits dont sont victimes 

les communaut®s indig¯nes. Lôune des raisons dô°tre de son travail et de sa motivation vient 

du fait que lô®ducation bilingue et interculturelle nôexistait que sur le papier, dans les actes 

officiels et dans les promesses mais elle nôavait aucune traduction r®elle sur le terrain. 

Cette ®ducation nôarrivait pas et nôarrive toujours pas compl¯tement dans les 

communautés qui en ont besoin. Il semble y avoir comme un désintérêt de la part du 

gouvernement. La CMPIO plaide pour une formation des maîtres bilingues qui puissent 

identifier, classifier, proposer des solutions et répondre aux besoins des élèves et des écoles 

dans les communaut®s indig¯nes rurales. Lôobjectif principal du ma´tre est donc dôidentifier 

les priorités et de travailler dans le sens de ces priorités en adaptant sa pédagogie, son 

                                                 
22 http://cmpio.blogspot.fr/ 
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processus dôenseignement-apprentissage et son corpus de sujets pour que le modèle 

dô®ducation bilingue et interculturel soit pertinent et se fasse en accord avec les particularit®s 

du contexte social et éducatif de la communauté et des élèves (Meyer, 2010). 

 

2.4.3.4 La Secretaría de Educación Pública (SEP) 

 

Dans le contexte éducatif au Mexique la SEP est le repr®sentant direct de lô®tat et du 

minist¯re de lô®ducation. Elle est la repr®sentante directe de lôEtat et du minist¯re de 

lô®ducation dans chaque ®tat mexicain. La SEP est le secrétariat du pouvoir exécutif et son 

objectif est de faire exécuter les directives et de faire appliquer les politiques et les stratégies 

®ducatives d®cid®es par lô£tat. Elle est aussi en charge de la divulgation des contenus 

pédagogiques, des programmes dô®tudes et des calendriers académiques dans chaque école 

de lôEtat. 

En général, la SEP a la responsabilité dôembaucher et dôassigner les ma´tres dô®coles 

et professeurs dans toutes les ®coles. Elle est aussi responsable de lôapplication de la Loi 

g®n®rale dô®ducation, ainsi que des fonctions à caractère éducatif et culturel. Côest ainsi 

quôelle cr®e et soutient des ®coles, quôelle organise et d®veloppe lô®ducation et elle sôassure 

également que les dispositions relatives à l'éducation nationale soient parfaitement 

respectées. 

 

 

2.4.4 La mani¯re dôagir sur le terrain  

 

Etant donné que les intégrants du groupe de lôop®ration EM2 ne travaillent pas seuls, 

il est opportun de pr®senter la mani¯re dont travaillent les participants des ateliers. Dôabord, 

il faut bien dire que la premi¯re chose quôils font côest de donner de lôimportance non 

seulement aux langues et mais aussi aux cultures. Ensuite, ils sont regroupés en fonction des 

langues quôils parlent, puis ils ®crivent et traduisent ce que disent leurs camarades et les 



41 

participants du groupe. Ils écrivent des textes contenant des histoires, mythes, description 

dôanimaux, la création dôobjets ou relatant la fondation des communautés. Ils créent des listes 

de mots et font ainsi se dessiner les règles de grammaire. 

Il y a une conception derrière ces ateliers qui réside dans le fait de favoriser une 

r®flexion sur ce qui se passe, sur ce qui sôest pass® et sur ce qui peut se passer dans le futur. 

Les ateliers travaillent sur un grand nombre de sujets, lesquels sont associés aux contextes 

des communaut®s indig¯nes. Lôid®e est donc de les amener à penser « outside the box » pour 

quôils se rendent compte, par eux-m°mes, quôil y a un sens commun et des id®ologies 

archaµques qui ne sôaccordent pas avec le monde et la r®alit® dans lesquels ils vivent. De ce 

fait, ces idéologies et sens commun ne leurs bénéficiant pas, il faut donc les modifier 

(Léonard, 2013). 

Il est utile dôexemplifier cette conception avec les mots de Schmelkes (2012). Selon 

elle, un grand nombre dôindig¯nes au Mexique pensent que leur culture et leur langue sont 

inférieures comparées à la langue et à la culture dominante au Mexique (sens commun ou 

idéologie archaïque). La réalité montre en fait que toutes les cultures et toutes les langues 

sont égales et précieuses, même si elles coexistent sur un m°me territoire. Côest ainsi que 

lôid®ologie dôinfériorité de leur langue ne leur bénéficie pas dans la réalité dôun monde o½ 

toutes les langues ont une m°me valeur, donc lôid®e dôinf®riorit® doit °tre modifi®e. Cette 

idéologie monolingue pouvait dans un passé assez récent être aussi accompagnée de traces 

racistes. Elle pouvait être promue par les locuteurs des langues indigènes, ce qui renforçait 

lôid®e dôinf®riorit® et influen­ait n®gativement la promotion des langues et des cultures 

autochtones (Flores Farfán, 2013). 

 

3.  Perspectives méthodologiques pour la documentation et la didactique des langues en 

danger  

 

3.1 Élicitations croisées  
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Fig. 1 : Représentation du processus des élicitations croisées. 

 

La représentation ci-dessus nous introduit dans un concept de mouvement et dôaction 

qui sôest r®v®l® lors du travail développé dans les ateliers. Ce concept de mouvement des 

élicitations croisées est le principe sur lequel se fondent les ateliers. Ce processus 

dô®licitations crois®es permet aux participants de faire une réflexion à la fois sur les unités 

lexicales et sur le caract¯re graphique quôils attribuent aux unit®s. 

Dans ce processus, les participants ont un rôle très actif car ils dépouillent les mots, 

les phrases et les traduisent. Lors des séances de travail en atelier ils deviennent les 

documentalistes de leurs propres langues et de leurs propres matériaux didactiques.  

Durant la séance, le travail est développé en langue autochtone cependant lôespagnol 

est également utilisé pour permettre de comprendre les personnes qui ne parlent pas la même 

langue et pour faciliter la traduction des unités lexicales. Les élicitations sont un travail de 

coop®ration constante. Tous les participants sôadaptent aux camarades, comparent et vérifient 

le travail développé par le groupe. Ils deviennent ainsi tous de véritables consultants dans le 

processus dô®criture, de lecture et dôoralit®. 

Côest un mod¯le cyclique dans lequel il y a un continuum qui ne se rompt pas. Il 

implique que, pour quôil y ait une lecture, il faut dôabord passer par un processus dô®criture, 

puis de lô®criture ¨ la lecture et finalement la lecture doit sôexercer par lôoralit® ou vice-versa. 

La pertinence de ce modèle dans la région amérindienne et dans les communautés 

linguistiques réside dans le besoin de commencer à entreprendre le chemin de la 
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représentation graphique des langues autochtones. Ces langues se sont vues reléguées et 

confinées dans les contextes les plus intimes et familiers et ne b®n®ficiaient donc pas dôune 

littérature ni dôune documentation. Celles qui existent aujourdôhui dans les archives sont 

pauvres et ne parviennent pas toujours aux communautés.  

 

3.2 Le discours métalinguistique 

 

Par leur nature, les ateliers du cadre élicitations croisées entretiennent un processus, 

voire m°me un double processus m®talinguistique dans lô®criture des mots. Ce processus est 

réalisé par les participants lors de la contextualisation et du développement des activités en 

atelier. Le discours métalinguistique dans les ateliers signifie que le message, phrase ou mot 

produit par un participant, fait référence ou parle du même message, phrase ou mot. Prenons 

par exemple le mot « sikuinda » qui veut dire « prendre soin ». Le discours implique que le 

participant conna´t la nature du mot, son usage et le contexte quôil lui donne, la graphie quôil 

propose pour lô®crire et de quel type de mot il sôagit (Thibault, 2004). Dans la phase de la 

mise en îuvre des ateliers, les participants sont donc conscients du caractère 

métalinguistique que leurs discours subissent car ils dépouillent les mots et les phrases pour 

les rendre clairs et compréhensibles ¨ lôadresse de la communauté éducative.  

Ces discours entretenant la métalinguistique impliquent la responsabilité et 

lôengagement des participants pour leurs langues et leurs cultures car ils r®fl®chissent aux 

mots en sôeffor­ant de bien les exprimer sur le papier et de les expliquer aux collègues 

participants. Ces ateliers attestent, en outre, dôune implication des participants pour 

comprendre, exemplifier et donner des graphies (lettres) à leurs langues car ils entretiennent 

entre eux des discussions animées, vivantes et palpitantes sur les mots et les phrases lors des 

activités de grammaire et lors des présentations ultérieures faites en commun auprès des 

collègues. 
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Fig. 2 : Graphique de la représentation du discours métalinguistique. 

 

Comme il a ®t® pr®cis® pr®c®demment, apr¯s avoir fini une s®ance dôatelier, les 

participants, les uns apr¯s les autres, pr®sentent leurs travaux ¨ leurs coll¯gues. Côest ici que 

le double processus métalinguistique prend place car il y a une réflexion coopérative de la 

part de tous les participants. Le premier processus métalinguistique se déroule au sein de 

chaque groupe de travail. Ils traduisent les mots, prennent en compte leur sens et réfléchissent 

ensemble à la graphie du mot et à la façon dont il doit °tre ®crit. Il est ¨ noter que lôune des 

particularit®s des langues autochtones au Mexique est caract®ris®e par le fait quôelles 

sôexpriment surtout par lôexpression orale et rarement par lôexpression ®crite.  

Les participants des ateliers sont bien conscients des éventuels problèmes de 

compréhension que les collègues peuvent avoir lors de la lecture de leurs mots et phrases. 

Les difficultés de compréhension et de lecture sont ainsi très présentes dans certaines unités 

lexicales et dans certaines productions écrites réalisées lors des séances. 

Les participants sont eux-mêmes conscients du caractère diatopique des unités 

lexicales. Par exemple le mazateco a plusieurs variantes dialectales, notamment celle de 

Jalapa de Díaz, de San Miguel Soyaltepec et de la Sierra Sur entre autres, ce qui amène les 

participants à échanger sur la mani¯re dont on dit un mot dans la variante dôune r®gion et 

comment il diff¯re dôune r®gion ¨ lôautre, dôune variante ¨ lôautre, ou tout simplement                 

la façon dont les personnes dôune autre communaut® le disent. Il y a donc un système de 

marquage diatopique servant ¨ pr®ciser les disparit®s dôun mot dans la variante dôune 

communauté. 
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La graphie pose parfois problème ; il nôest gu¯re certain que la graphie locale, 

proposée lors des ateliers, permette de standardiser une graphie pour la langue indigène en 

général mais elle permet de consolider et de renforcer un mouvement qui commence à 

prendre corps et force : lô®criture des langues autochtones. Il sôagit donc dôun ®l®ment qui 

fait partie des ateliers et qui sôav¯re crucial pour la didactique des langues autochtones, pour 

leur promotion et leur revitalisation. 

Lors des présentations des indications et des guides pédagogiques, quôon nommera 

désormais « pautas pedagógicas », les participants des ateliers parlent de la création textuelle 

(contes, dialogues, mythes, descriptions et origines des communautés) et de la série de mots 

vedettes (verbes, adjectives, substantifs) quôils ont choisis en tant que support et contenu pour 

les prochains cours de langue. En même temps, ils divulguent les acceptions et la traduction 

en espagnol de ces mots pour que les locuteurs dôautres langues puissent les comprendre. 

 

3.3 La multidimensionnalité 

 

Les intégrants du groupe de lôop®ration EM2 ont adopté une approche 

multidimensionnelle permettant que le processus de création des matériaux didactiques23 et 

de la documentation pour la revitalisation des langues autochtones soit un outil de lutte contre 

lôabandon subi par les langues originaires. En travaillant les multiples facettes des ateliers 

(grammaire, prosopopées, description dôanimaux, fondation de communautés, mythes, 

communautés utopiques et dystopiques), la même problématique est abordée : aider le 

processus dôenseignement-apprentissage des langues autochtones. Une telle approche permet 

de « combattre è lôaffaiblissement et la mort des langues dôune mani¯re effective car elle ne 

se centre pas sur un seul aspect ou facette. Cette approche multifacette crée ainsi un 

amalgame des contributions à la revitalisation, à la documentation et à la didactique des 

langues. De cette manière, le travail développé lors des ateliers maintient une certaine 

                                                 
23 Un mat®riel didactique est une ressource utile destin®e au processus dôenseignement-apprentissage. Ces 

ressources peuvent être tangibles ou intangibles, sonores, visuelles, audio-visuelles, entre autres. Lôobjectif dôun 

matériel didactique est de rendre possible lôapprentissage ou la compr®hension dôun th¯me (Quim Xol, 2011). 
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souplesse dans la mise au point d'une riposte adaptée à un phénomène protéiforme en 

évolution permanente.  

Le caract¯re multidimensionnel des ateliers favorise le dynamisme ¨ lôint®rieur des 

groupes de participants et permet de sô®loigner de la monotonie dans le contexte éducatif. En 

effet, les participants ne travaillent pas seulement sur un même sujet mais sur plusieurs à la 

fois. Par exemple, lors du travail sur les dialogues dôanimaux, les participants travaillent les 

dialogues, les problématiques ou les situations difficiles de la communauté et la grammaire 

en incluant les animaux et des listes de mots. Donc, la monotonie mono sujet nôexiste pas 

mais au contraire un dynamisme se cr®e en travaillant sur des ®l®ments qui font partie dôun 

ensemble. Il y a aussi un effet dynamique chez les participants qui contribuent, par leur 

travail, au corpus de lôensemble des éléments et des documents des ateliers. Mais la 

contribution la plus importante et source de fierté pour les participants réside dans le fait que 

tous leurs travaux et tous leurs efforts vont contribuer à faire partie du corpus de la didactique 

des langues autochtones et de leur documentation.  

Le caractère multifacette des ateliers incorpore divers aspects de type culturel, social, 

didactique et grammatical dans les matériaux pédagogiques. Tous ces aspects sont visibles 

dans chacune des productions didactiques réalisées lors des séances des différents ateliers 

développés dans les communautés indigènes au Mexique. 

 

 

3.4 Lôapproche pour lôenseignement des langues autochtones  

 

Etant donné que les maîtres dô®cole ont fait partie de chaque atelier dans les 

différentes communautés, ils ont fourni à tous leurs collègues de séance et à la communauté 

®ducative en g®n®ral une s®rie dôactivit®s, de contenus et de critères (pautas pedagógicas) à 

développer ou suivre lors de prochains cours dans les différentes écoles. Ces pautas 

pedag·gicas nous procurent des ®l®ments qui nous permettent dôinterpr®ter la mani¯re dont 
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les ma´tres dô®cole dispensent leurs cours et lôapproche ®ducative24 quôils d®roulent dans les 

salles de classe pour lôenseignement des langues autochtones.  

A partir de lôensemble des ateliers, de grands aspects de lôapproche actionnelle 

®mergent pour ®tablir la fa­on dôagir et les lin®aments qui r®gissent leur profession en tant 

que ma´tres dô®cole et promoteurs des langues autochtones. La mise en îuvre de lôapproche 

actionnelle d®montre la pertinence avec laquelle les ma´tres dispensent lôenseignement des 

langues, ce qui va en accord avec les dernières indications du CECRL (Cadre Européen 

Commun de Référence pour les Langues, 2001). 

Lôapproche actionnelle est caract®ris®e par quatre grands aspects. Le premier aspect 

de cette approche est un apprentissage à partir des tâches ; le deuxième est le fait de voir 

lô®l¯ve en tant quôacteur social ; le troisième est lôusage de la langue et le quatri¯me est le 

domaine ®ducationnel associ® ¨ un secteur de la vie sociale. Lôobjectif de lôapproche est donc 

de former des individus capables dôinteragir en soci®t® (communiquer, travailler, faire des 

échanges, etc.) et former aussi des individus conscients du caractère multiculturel et 

multilingue de la soci®t® ¨ laquelle ils appartiennent. La formation et lôaffermissement des 

connaissances résident sur des compétences liées aux savoirs, au savoir-faire, au savoir-être 

et au savoir-apprendre qui coexistent chez lô®l¯ve. Ces ®l®ments permettent ¨ lô®l¯ve de juger, 

corroborer, discerner, adapter et faire constater des informations ou des connaissances quôil 

obtient en interaction avec la soci®t®. Il ne prend pas lôinformation brute telle quôelle lui 

parvient mais il forge sa propre réflexion pour discerner et sélectionner ce quôil y a lieu de 

retenir dans cette information (Puren, 2009). 

La photo suivante25 a ®t® prise lors de la mise en îuvre dôun atelier ¨ lô®cole 

Bachillerato Integral Comunitario # 29, située dans la communauté de Teotitlán del Valle, à 

Oaxaca au Mexique. Dans cet atelier de 2012, les participants ont utilisé la langue zapoteco 

de San Melchor Betaza. Durant cet atelier les participants ont traité de manière consensuelle 

le calendrier zapot¯que et lôhistoire de la fondation de la communaut® de San Melchor 

                                                 
24 Pour lôenseignement dôune seconde langue ou langue ®trang¯re, il existe une s®rie dôapproches ®ducatives 

que les professeurs déroulent pendant les cours de langue. Ces approches sont : lôapproche actionnelle, 

lôapproche communicative, la m®thode directe, la m®thode audio-visuelle et la méthode grammaire et traduction 

(Puren, 2009).  
25 Le lien vers les informations concernant lôatelier de Teotitl§n del Valle et la photo ici présentée : 

http://axe7.labex-efl.org/node/322    

http://axe7.labex-efl.org/node/322
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Betaza. Cette photo met en ®vidence la s®rie dô®l®ments qui font partie de lôapproche 

actionnelle et qui sera détaillée ci-dessous. 

Dans ces pautas pedag·gicas, on voit que les ma´tres dô®cole sont enclins ¨ favoriser 

le d®veloppement de lôacteur social. Lôactivit® qui consiste ¨ aller dans la communaut® pour 

rendre visite aux personnes afin dôobtenir des informations liées au calendrier zapotèque et 

¨ lôhistoire de la fondation de la communaut®, nous montre un acteur social, lô®l¯ve, qui 

interagit avec la communauté et les locuteurs pour acquérir des connaissances.  

La tâche présentée sur la photo et le tableau de traduction présentés ci-dessous 

consiste ¨ faire une recherche pour conna´tre lôhistoire orale de lôorigine de la communaut®. 

Cette t©che favorise lôinteraction de lô®l¯ve avec un certain nombre de personnes de sa 

communauté en faisant usage de la langue. Cet usage doit être oral et écrit car selon les 

indications de la tâche, les élèves devront utiliser des appareils pour enregistrer la voix ou 

filmer la personne qui fournit les informations. Lors de la présentation de ces pautas 

pedagógicas les ma´tres dô®coles ont discut® et choisi de privil®gier lôusage de smartphones 

car ceux-ci sont munis de toutes les applications utiles pour effectuer la t©che, donc lôusage 

de la langue sera implicite. En outre, en complément de la tâche, le professeur demande à 

lô®l¯ve de r®diger son devoir sur lôorigine de la communaut® dans la langue autochtone et en 

espagnol.  

Le domaine ®ducationnel ne se limite pas ¨ lô®cole car lô®l¯ve peut apprendre aussi 

dans dôautres contextes, quôils soient dôordre familial ou social, ou par lui-même. Dans ce 

cas, la communauté entière devient le domaine éducationnel et lô®l¯ve est autonome pour 

choisir sa source dôinformation qui peut être les parents, voisins, autorités de la communauté 

ou encore les archives municipales. Côest ainsi quô¨ travers cette t©che et toutes ses 

composantes, les ma´tres dô®cole privil®gient une p®dagogie o½ lô®l¯ve est un acteur social 

capable dôinteragir avec les autres, conscient de la prise de d®cisions, s®lectif par rapport aux 

sources de lôinformation et par conséquent impliqu® dans son processus dôapprentissage. 

Tableau 1 : Grille dôune planification de classe - Plan de la classe26 

                                                 
26 La traduction ci-dessous est faite par lôauteur de ce m®moire avec lôobjectif dôentreprendre une analyse.  
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Propos (tâche) Contenu Activités Ressources Evaluation  

Que les élèves, 

à travers la 

recherche, 

connaissent 

l'histoire orale 

de lôorigine de 

la 

communauté.  

*Fondation de la 

communauté 

*Géographie 

locale et 

emplacement 

spatial  

*Calendrier 

zapotèque 

*Endroits 

historiques  

3. Les élèves iront dans la 

communauté pour rendre 

visite aux personnes 

susceptibles de leur donner 

des informations. Ils peuvent 

aller aux archives 

municipales (bibliothèque). 

5. Ils écriront en langue 

zapotèque et en espagnol 

lôorigine de la communaut®. 

-Feuilles de 

papier 

-Marqueurs  

-Papier (bond) 

-Magnétophone 

-Outil de vidéo 

A la fin du projet de 

recherche réalisé 

avec les élèves, les 

autorités municipales 

et les personnes 

ayant aidé à le 

réaliser feront une 

évaluation de 

lôensemble du travail 

et également un 

exposé de tous les 

travaux. 

 

 

Fig.3 : Fiche pédagogique. Atelier de fondation de communautés à Teotitlán del Valle, Oaxaca.27 

 

                                                 
27 Lien vers lôatelier : http://axe7.labex-efl.org/sites/axe7.labex-efl.org/files/Zap_Norte_Coms.pdf 



50 

3.5 Les documents pédagogiques en tant que documents déclencheurs 

 

Les matériaux didactiques qui seront employés en classe sont le fruit du travail 

d®velopp® lors des s®ances dôatelier. Ces matériaux sont destinés à être utilisés pendant toute 

la durée dôun cours de langue indig¯ne. Parfois, selon le matériel, plus de deux séances seront 

nécessaires afin de travailler en détail un aspect grammatical ou une caractéristique de la 

langue. Les matériaux didactiques touchent non seulement la grammaire ou la langue 

autochtone en g®n®ral mais aussi dôautres aspects li®s ¨ la soci®t®, aux animaux, à la terre, à 

lôenvironnement qui sont présents dans les textes. 

Conscients de lôadaptabilit® de ces mat®riaux didactiques et des ramifications quôils 

peuvent engendrer dans dôautres cours essentiels, les ma´tres dô®cole font ressortir une 

gamme de sujets de ces matériaux afin de les associer ̈  dôautres disciplines. De cette mani¯re, 

le texte original passe au second plan et devient un document déclencheur dans la salle de 

classe, ce qui veut dire que le document didactique permet dôintroduire un sujet venant dôun 

autre domaine. Par exemple, pour le cours de langue indig¯ne, le ma´tre dô®cole travaille 

lôaspect inaccompli de la langue, le futur, à travers un dialogue entre deux animaux. Le 

document contenant le dialogue traite aussi de la pollution dans le village. Le ma´tre dô®cole 

peut réutiliser le dialogue pour introduire dans le cours de sciences naturelles le sujet de la 

pollution. Le dialogue nôest donc pas le sujet comme tel mais un support dôintroduction ï

document déclencheurï pour le sujet ou thème à traiter en classe.  

Le document déclencheur véhicule une transition naturelle dôun sujet secondaire vers 

un sujet primaire ou principal, il introduit donc un nouveau th¯me dôexploration. Il pose ainsi 

les bases de travail dôun nouveau sujet et suscite de lôint®r°t et des questions chez les élèves 

ce qui permet au maître de faire le lien vers le nouveau sujet à étudier. 

 

3.6 Lôinterdisciplinarit®  

 

Le but des ateliers vise principalement ¨ favoriser le processus dôenseignement-

apprentissage des langues autochtones surtout aux enfants. Ceci se concrétise à travers la 
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production de matériaux didactiques et pédagogiques. Lôinterdisciplinarit® implique quôil est 

important dans la salle de classe de recourir aux différentes disciplines pour maximiser 

lôapprentissage. « Elle impose [é] de faire appel ¨ plusieurs regards crois®s pour 

problématiser et traiter la question ¨ lô®tude » (Lenoir, 2015 : 2). Les matériaux didactiques 

et pédagogiques portent en eux-m°mes un caract¯re dôinterdisciplinarit® car les contenus, 

activités, productions et documents recouvrent différentes sciences du savoir et permettent 

de travailler un sujet à travers le regard de plusieurs disciplines. Ces matériaux ne se limitent 

pas à la langue indigène, en effet leur adaptabilit® et les diff®rents domaines quôils mettent 

en relation d®passent le seuil des limites de la seule langue autochtone. Côest ainsi quôils 

atteignent dôautres champs et dôautres domaines tels que les math®matiques, la biologie, la 

g®ographie et lôhistoire, entre autres, dôo½ ce caract¯re dôinterdisciplinarité.  

Au Mexique, dans certaines ®coles, lôamplitude horaire attribuée aux différentes 

mati¯res nôest pas assez ®quilibr®e, ce qui désavantage les langues autochtones en les 

cloîtrant dans une seule heure de cours hebdomadaire. Cette situation sôexplique par 

lôimportance donnée aux cours de math®matiques, dôespagnol ou dôhistoire, cours dont la 

primauté, dans le contexte éducatif mexicain, est indiscutable compar®e ¨ dôautres cours tels 

que la langue originaire, les arts ou le sport. Côest la raison pour laquelle les ma´tres dô®cole, 

à travers leurs pautas pedagógicas, dépassent les limites traditionnelles de la langue 

autochtone ¨ lô®cole pour faire une incursion dans dôautres disciplines. Ceci leur permet 

dôaboutir ̈  un processus dôenseignement-apprentissage significatif pour lô®l¯ve qui acquerra 

de la sorte des connaissances et cr®era des concepts ¨ travers une praxis dôint®gration de 

plusieurs disciplines, techniques et méthodes. Comme le dit Lenoir (2015 :2) 

« lôinterdisciplinarit® implique un lien fort entre cognition et action ». La cognition en tant 

que processus dôappr®hension de savoirs-faire et dôaction en tant que mise en contexte de ces 

savoirs. Le travail développé lors des s®ances dôatelier met en évidence le fait que les 

productions et les matériaux ne se limitent pas quô¨ la seule langue r®gionale mais quôils 

peuvent servir pour plusieurs cours, améliorant ainsi le processus dôenseignement-

apprentissage des langues. Ce qui est, en dôautres termes, lôobjectif premier et final de la mise 

en îuvre de ces ateliers. 
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La photo suivante28 a été prise lors de la mise en îuvre dôun atelier dans la 

communauté de Jalapa de Diaz, à Oaxaca au Mexique. Dans cet atelier de 2010, les 

participants ont utilisé la langue mazateco. Elle met en ®vidence le fait quôune production 

®crite peut °tre associ®e ¨ dôautres disciplines et y °tre travaill®e. Le tableau ci-dessous 

montre les activités éducatives et la variété de disciplines qui sont associées au matériel 

p®dagogique ®crit en langue autochtone. Lôobjet de lôatelier ®tait de travailler la g®ographie 

en mazateco. Lors de la séance les participants ont travaillé en groupe et ont préparé une 

description géographique du village. Ils se sont concertés pour rédiger les textes à employer 

pendant les cours et les différents guides pédagogiques pour les autres disciplines. Ils ont 

dessiné la ville en représentant tous les bâtiments et institutions publiques et privées, les 

endroits dôimportance culturelle et les voies de communication, entre autres. Finalement, ils 

ont rédigé et présenté les différents contenus ou sujets à étudier dans chaque cours (espagnol, 

mathématiques, histoire, etc.) et dans chaque niveau (cycle29 1, 2 et 3). 

                                                 
28 Lien vers lôatelier de Jalapa de Diaz et la photo ici pr®sent®e : 

http://axe7.labex-efl.org/node/294  
29 A Jalapa de D²az comme dans dôautres communaut®s au Mexique o½ le nombre dô®tudiants est r®duit, les 3 

cycles scolaires comportent chacun deux années de scolarité. En France, le cycle 1 mexicain comprend le CP 

et le CE1, le cycle 2 regroupe respectivement le CE2 et le CM1 français. Finalement le cycle 3 par lequel les 

®l¯ves terminent officiellement lô®cole primaire au Mexique correspond, en France, au CM2 et à la sixième 

année de collège. 
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Fig.4 : Activités éducatives et variété de disciplines. 

 

 Espagnol  Mathématiques  Géographie Histoire Sciences 

naturelles 

3e cycle Cartes 

physiques et 

symboliques. 

Mise en 

scène.  

 

Coordonnées 

cartésiennes. 

Axes de 

symétrie. 

Division. 

Fractions. 

Cartes 

physiques 

Croquis 

Emplacement 

 

Ligne du 

temps 

Prendre soin 

de 

lô®cosyst¯me. 

Gastronomie 

Civisme  Arts  Sports    

Respect des 

lieux sacrés  

Respect de la 

diversité 

culturelle. 

Elaboration 

dôartisanat 

Sport 

Trot 

  

 

Tableau 2 : Les disciplines et lôinterdisciplinarit®. 
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Le modèle ci-dessous identifie lôinterdisciplinarit®, un aspect intrins¯que des 

matériaux en langue autochtone. Les lignes évoquent la réciprocité qui existe entre les 

différentes disciplines et la langue originaire. Cette réciprocité dont bénéficient les éléments 

du modèle présenté permet un apprentissage authentique et ouvert dans lequel la langue 

autochtone v®hicule la construction du savoir et lôacquisition de nouvelles connaissances. Il 

y a donc des liens qui unissent les disciplines favorisant de ce fait un processus 

dôenseignement-apprentissage. Celui-ci ne se développe ni de façon horizontale ni verticale 

mais dans toutes les directions. 

 

Fig. 4 : Repr®sentation graphique de lôinterdisciplinarit®. 

 

Comme le repr®sente ce mod¯le, les ma´tres dô®cole comprennent ainsi la nécessité 

de lier la langue autochtone ¨ dôautres disciplines pour la sortir de lôenclos dans lequel elle 

se trouve parfois isolée. Il est à noter que les disciplines (cours) ci-présents ne correspondent 

pas aux cours que les étudiants entreprennent ¨ lôécole30. Comme déjà indiqué plus haut, 

                                                 
30 Le modèle montre la relation existante entre les cours et la langue autochtone, cependant les cours ne 

sôappellent pas comme ils sont ®tablis dans le mod¯le. Par ex. les math®matiques pour la troisi¯me ann®e côest 

math®matique III, lôhistoire correspond ¨ lôhistoire du Mexique et sciences sociales côest formation civique et 

éthique II. Pour en savoir plus : 

http://www.sep.gob.mx/es/sep1/TRAMITES_Y_SERVICIOS#.WXE1nYjyjD4  
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lô®tude de la langue autochtone ne bénéficie pas de la même amplitude horaire que les 

disciplines dites fondamentales telles que lôespagnol, les math®matiques, les sciences 

naturelles, entre autres. Selon les observations de Canuto Castillo (2013) dans plusieurs 

écoles, le cours de langue originaire est limité à deux heures tandis que lôanglais b®n®ficie de 

cinq heures.  En intégrant la langue aux situations et aux tâches incluant une variété de 

disciplines, la production des connaissances et la consolidation des acquis augmenteront de 

manière exponentielle. 

Les matériaux pédagogiques développés lors des séances des ateliers nous permettent 

de voir de quelle façon les ma´tres dô®cole adaptent leur p®dagogie pour travailler avec les 

différents niveaux scolaires (cycle 1, 2 et 3). On voit que les dialogues dôanimaux visent 

principalement les niveaux 1 et 2, ce qui est une forme agr®able et facile dôintroduire des 

sujets et dôacqu®rir des connaissances. 

 

3.7 Ateliers dô®laboration des ressources pédagogiques en langues originaires (AERPLO) 

 

Lôarborescence ci-dessous nous d®voile la vari®t® dôateliers mise en îuvre dans les 

différentes communautés indigènes au Mexique dans le cadre des élicitations croisées : 

Ateliers dô®laboration de ressources p®dagogiques en langues originaires. Ces ateliers 

impliquent une stratégie coordonnée pour développer certains aspects nécessaires pour la 

didactique des langues autochtones. Chaque atelier étant ouvert au public, des participants 

de tous âges (enfants, adolescents, personnes adultes et âgées) ont suivi en tous lieux les 

différents ateliers au fur et à mesure de leur création sur une période de 5 ans. Ces participants 

ont tous des caractéristiques qui les différencient dôautres participants et en plus, ils 

appartiennent à différentes régions, communautés et langues.  Ces ateliers regroupaient des 

ma´tres dô®cole, ®l¯ves, femmes au foyer, entre autres, certains dôentre eux ®tant locuteurs et 

intéressés par les langues autochtones et leur promotion. Ils ont permis de créer des moments 

idéaux pour promouvoir les langues autochtones dans le contexte autochtone.  

Certaines langues des 11 familles linguistiques parlées au Mexique actuel ont servi 

dôobjet dô®tude. Elles ont été utilisées comme chaîne de transmission de connaissances lors 
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des séances des ateliers dô®laboration de ressources p®dagogiques en langues originaires. Ces 

familles linguistiques sont en premier lieu la famille Oto-mangue31 qui inclut lôAmuzgo, le 

Chinanteco, le Zapoteco (celui-ci inclut le zapoteco del Sur, del Valle, de la Sierra Norte, de 

San Melchor Betaza et de Santa María Texcatitlán), le Mixteco (mixteco de Santa María 

Texcatitlán et de Las Palmas), le Triqui, le Cuicateco (Cuicateco de Santos Reyes Pápalo) et 

le Mazateco (Mazateco dôAgua de Tinta, de Huautla de Jim®nez, de San Antonio 

Eloxochitlán, de Mazatlán Villa de Flores, San Jerónimo Tecóatl, de Chilchotla, de Boca del 

Río, de San Antonio Yoloxochitlán, de San José Vista Hermosa, de Huehuetlán, de Santa 

Ana Ateixtlahuaca, de Santa Cruz Acatepec, de San Lorenzo Cuaunecuiltitla, dôOcopetatillo, 

de Los naranjos, de San Pedro Ixcatlán, de Jalapa de Díaz, de San Miguel Soyaltepec, de San 

José Independencia). 

Pour les familles linguistiques suivantes, les ateliers ont permis de travailler une 

langue appartenant à chaque famille. La deuxième famille est la famille Mixe-zoque avec la 

langue Ayuuk ou Mixe de Santiago Zacatepec ; la famille Maya avec la langue Tsotsil 

Ocozocoautla de Espinosa; la famille Totonaco-tepehua avec la langue Totonaco de Ecatlán, 

Jonotla ; la famille Yuto-nahua avec la langue Náhua (náhuatl de Santa María Teopoxco et 

de Tepetitlán) et un isolat le Huave ou Ombeayiiüts de San Mateo del Mar. 

Le modèle ci-dessous présente les différents ateliers dô®laboration de ressources 

pédagogiques en langues originaires. Il nôest pas figé mais plutôt flexible car dôabord les 

ateliers peuvent être mis en place dans nôimporte quelle région autochtone, ensuite parce 

quôils sont r®flexifs et sôorganisent eux-m°mes et finalement parce quôil y a des dynamiques 

qui sôentrecroisent.  

                                                 
31 Les langues et les familles linguistiques citées ici sont écrites de la même manière dont elles sont présentées 

sur le site de lôINALI (Institut National des Langues Indig¯nes) 
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Fig. 5 : Arborescence des ateliers dô®laboration de ressources p®dagogiques en langues 

originaires. 

Dans le contexte des langues en danger et de la revitalisation des langues, les ateliers 

AERPLO ne sont pas éphémères même si les promoteurs et les intégrants du projet 

Elicitations Croisées quittent à un moment donné le milieu indigène. Le travail reste et 

sôincruste dans les esprits des ®l¯ves, ma´tres dô®cole, parents et participants en g®n®ral car 
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ce travail nôest pas exog¯ne mais endog¯ne et indig¯ne. Ce travail fait le point sur lôinclusion 

du locuteur indigène dans la documentation et dans le travail de terrain. Il est axé sur ce que 

Grinevald (2003 : 8) appelle « fieldwork with the speakers of the language community » ce 

qui implique que les linguistes voient les locuteurs comme des égaux ; ce quôils disent ainsi 

que le degré de leur implication dans le travail de documentation est aussi précieux que celui 

des linguistes. Les s®ances dôateliers et les activités qui ont été d®velopp®es nôont pas ®t® 

imposées aux intégrants, mais au contraire les participants étaient entièrement libres de 

travailler sur les sujets quôils voulaient, de commenter le travail, de le corriger et de le 

modifier.  

Ces matériaux pédagogiques naissent et sortent des cîurs et de la r®flexion des 

participants. Puis ils sont mis en contexte dans les salles de classe par les ma´tres dô®coles 

avec les élèves de différents niveaux. Lors de ces mises en contexte, on peut mesurer la 

participation et lôenthousiasme des enfants et des professeurs par rapport ¨ lôimpl®mentation 

et à lôusage des mat®riaux. Par cons®quent, les ateliers commencent ¨ faire partie dôun r®seau 

qui commence dôabord avec les premiers participants des ateliers puis, au fur et à mesure que 

le temps sô®coule, la parole circule de bouche en bouche et de bouche à oreille ce qui élargit 

peu à peu mais sûrement les r®seaux en incorporant dôautres int®grants. 

Voici donc une fa­on de jeter un ®clairage sur lôensemble des ateliers r®alis®s entre 

2010 et 2015 au Mexique : AERPLO. Cette analyse consiste à dépouiller chaque partie de 

lôarborescence pr®sent®e ci-dessus (voir fig.5).  

 

3.7.1 Grammaire facile  

 

 

Grammaire facile est la première subdivision ou ramification de lôAERPLO qui en 

m°me temps se subdivise en prosopop®es et description dôanimaux. Ces deux ateliers ont ®t® 

travaillés comme un ensemble. A un moment donné, les participants du groupe travaillaient 

sur le même thème simultanément. Par exemple un jour ils se concentraient sur la description 

dôanimaux et le lendemain ils travaillaient sur les prosopop®es ou dialogues dôanimaux. Les 
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activités proposées dans les ateliers sont réalisées par tous à un même moment afin quôil y 

ait une organisation et un bon développement du travail. 

Compte-tenu de lô®tat de la documentation pour lôenseignement des langues 

autochtones et lô®tat an®mique des donn®es pour construire les grammaires de ces langues 

(Torres Hernández, n.d.), lôatelier Grammaire facile d®montre quôil est possible dôutiliser une 

approche éducative facile pour découvrir comment fonctionne une langue et faire découvrir 

aux élèves la manière dont leur langue agit dans les différents temps et personnes. Les ateliers 

Grammaire facile sôadressent principalement aux ®l¯ves de lô®cole primaire (cycle 1, 2 et 3) 

et comportent lôutilisation des animaux dans les matériaux pédagogiques comme moyen de 

guider la didactique des langues autochtones. Ces aspects touchent essentiellement les 

enfants car dans le milieu indigène ils sont constamment en contact avec les animaux 

sauvages et domestiques.  

Les ateliers se divisent donc en deux types. Le premier comporte des dialogues entre 

animaux ou prosopopées et le second des descriptions dôanimaux. Ces animaux utilis®s dans 

les mat®riaux litt®raires et p®dagogiques appartiennent au contexte indig¯ne, quôils soient 

domestiques (perroquets, chiens, chats) ou vivant dans le périmètre immédiat de la sphère 

familiale comme les poules, coqs, souris, canards, cochons, guajolotes32 (dinde). En ce qui 

concerne les animaux sauvages, les participants des ateliers ont eu recours aux lapins, 

coyotes, éperviers, écureuils, tigres, couleuvres, tatous, urubus, temazates (cerfs), tacluaches 

(sarigue), tecolotes (hibou). 

Les ateliers Grammaire facile partent du postulat que les enfants sont les auteurs et 

les constructeurs des connaissances. Ce postulat met en évidence la relation maître-élève où 

lô®l¯ve est au centre du processus dôenseignement-apprentissage autour duquel gravitent ce 

processus ainsi que les contenus, les activit®s et la p®dagogie. De cette mani¯re lô®l¯ve 

acquiert les connaissances de base gr©ce ¨ lôaide de lôensemble des connaissances du groupe. 

Ceci d®montre quôun concept nôest pas cr®é par un seul élève mais quôil se forme à travers 

une interaction, ̈  la mani¯re dôun dialogue et dôune communication constante entre les élèves 

                                                 
32 Quelques-uns des animaux ci-nomm®s sont ®crits en espagnol. Lôauteur de ce mémoire veut respecter le 

caractère diatopique de ces mots en langue espagnole en écrivant le mot de la manière dont on le dit au 

Mexique : par exemple, le « guajolote » mexicain se dit pavo en espagnol standard et dinde en français. 
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et le maître. Un élève propose par exemple une phrase ou un mot pour donner la signification 

dôun terme ou dôun objet, ensuite le professeur retient mentalement ou note au tableau la 

proposition de lôenfant, puis, en continuant la communication ®l¯ve-maître, un autre élève 

propose un autre mot ou phrase afin dôenrichir ou de compl®ter le concept. La salle de classe 

devient par cons®quent un milieu dôinteraction et de dynamisme dont lôobjectif est de faire 

ressortir et de renforcer le savoir et les connaissances. Elle devient aussi un milieu vivant et 

cr®atif o½ lô®l¯ve, gr©ce aux interactions, se hausse au m°me niveau que le maître et on 

sô®loigne ainsi dôun cours magistral de salle de classe o½ le gardien des connaissances est le 

seul professeur. Les connaissances se construisent ainsi par lôinteraction dynamique ®l¯ve-

maître dans une salle de classe ou ailleurs car les ma´tres dô®cole privil®gient aussi les sorties 

®ducatives pour stimuler la r®flexion des enfants. Côest la raison pour laquelle la didactique 

des langues autochtones et les ateliers en lôoccurrence se d®veloppent ¨ partir des 

connaissances déjà acquises par lôenfant dans son propre contexte familial, social et 

environnemental. 

 

3.7.1.1 Les prosopopées 

 

 

Une partie du binôme des ateliers Grammaire facile est Les prosopopées. Celles-ci 

sont de brèves conversations entreprises par des animaux (personnages) qui acquièrent des 

qualités et traits humains, comme par exemple, lôhabilit® ¨ parler de leurs vies, ¨ penser et ¨ 

réfléchir par rapport aux situations et contextes environnants. Les matériaux éducatifs et 

pédagogiques qui contiennent des prosopopées incluent des animaux sauvages et 

domestiques connus de toute la communauté indigène. Ce sont des animaux que les élèves 

connaissent pour les avoir déjà vus dans la forêt, dans les champs, à la maison ou même à 

lô®cole. Les conversations animali¯res traitent compl¯tement ou font parfois seulement 

allusion à une variété assez large de sujets. Ces sujets concernent des thèmes et des situations 

qui touchent particuli¯rement les ®l¯ves et leur contexte indig¯ne comme le manque dôeau et 

de ressources, lô®lagage des arbres pour la construction des maisons, la pollution, la 

conservation et la protection de ressources en eau, la résolution des problèmes et conflits de 
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toute nature, la perte de la langue et des traditions, la migration des peuples et le manque de 

travail dans la communauté autochtone, entre autres. 

Les ateliers comportant des prosopopées permettent un rapprochement vers la 

littérature autochtone car avec lôutilisation de ces documents les enfants entreprennent la 

lecture dans leur langue et pourront éventuellement continuer à rédiger des écrits similaires 

à ceux développés lors des ateliers ou encore des écrits de plus en plus structurés au fur et à 

mesure quôils comprendront mieux le fonctionnement de leur langue. Ce type de litt®rature 

dans la salle de classe enrichit le processus dôenseignement-apprentissage de la langue 

autochtone car les enfants, dans les premières années de leur scolarisation, commencent le 

processus de la lecto-écriture avec des contes courts et des prosopopées. 

Les photos suivantes33 ont ®t® prises pendant la mise en îuvre dôun atelier de 

prosopop®es ¨ lô®cole Escuela Primaria Biling¿e ñRicardo Flores Mag·nò, Centro de 

Integraci·n Social # 17, situ®e dans la communaut® dôEloxochitl§n de Flores Mag·n, ¨ 

Oaxaca au Mexique. Cette école est aussi un internat pour les enfants. Lors de la mise en 

îuvre de cet atelier en 2012, les participants ont utilis® la langue mazateco de Huautla de 

Jiménez. Ils ont conventuellement décidé de travailler la migration des peuples indigènes et 

le manque de travail dans la communauté. Ces photos relatent le conte (en espagnol et en 

mazateco) de « la gallina y sus pollitos »34 (la poule et ses poussins) qui contient le dialogue 

entre une poule et ses poussins. Ce matériel didactique ramène les élèves à réfléchir sur une 

situation de pauvreté extrême assez courante et parfois vécue dans la plupart des 

communautés indigènes.  

Ce conte raconte lôhistoire dôune poule qui nôa plus rien ¨ donner ¨ manger ¨ ses 

enfants, les poussins. Elle d®cide donc dôavoir une conversation avec eux pour leur faire part 

de la situation dans laquelle elle se trouve et de la d®cision quôelle vient de devoir prendre. 

Côest ainsi quôelle leur annonce quôil nôy a presque plus rien ¨ manger et quôelle doit les 

laisser seuls parce quôelle va devoir aller ailleurs pour travailler et gagner de lôargent. Les 

poussins deviennent tristes, lui demandent qui va prendre soin dôeux, qui va les nourrir et les 

laver et ensuite ils lui disent quôelle va leur manquer et quôils voudraient aller avec elle. 

                                                 
33 Lien vers lôatelier de prosopopées et les photos ici présentées : http://axe7.labex-efl.org/node/196 
34 La traduction en français se situe dans la section des annexes : annexe 2. 
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Finalement, la poule leur r®pond quôils devront rester seuls et quôelle les am¯nera en ville 

avec elle plus tard, une autre fois. Ce conte permet aux ma´tres dô®cole de faire comprendre 

aux enfants les problèmes sociaux à travers la littérature. Dans ce cas ce matériel pédagogique 

permet de faire comprendre la migration, car la poule doit laisser ses poussins seuls et aller 

travailler en ville et aussi les difficultés économiques que subissent certaines familles dans 

leur environnement immédiat. 

Ce matériel de prosopopées ne doit pas être employé seul dans le cours de langue 

indigène mais, il doit faire lôobjet dôune r®flexion concert®e afin que les ®l¯ves voient et 

proposent de possibles solutions par rapport aux situations vécues par certaines familles de 

la communaut®. Le conte doit °tre accompagn® dôune s®rie dôactivit®s ¨ travailler en classe 

comme par exemple une liste de mots, surtout en langue autochtone. Des substantifs, des 

adjectifs et une série de verbes font partie de la liste de mots qui accompagnent le conte. Ces 

mots proviennent du contenu du conte et sont choisis pour leur pertinence et en fonction des 

besoins éducatifs du groupe. De plus, ils sont sélectionnés par les auteurs des matériaux en 

liaison avec ce quôils souhaitent travailler ou accomplir pendant le cours. 

 

Fig. 6 : Extrait du conte « la poule et ses poussins » en espagnol et en mazateco de Huautla de Jiménez. 
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3.7.1.2 Description dôanimaux 

 

La deuxième partie du binôme pour les ateliers Grammaire facile est lôatelier 

Description dôanimaux. Celui-ci est centr® sur la d®couverte et lôanalyse du fonctionnement 

de la langue. Comme cela a déjà été indiqué dans les sections précédentes, le manque de 

grammaires et de documentation est une caract®ristique partag®e par lôensemble des langues 

indigènes. De ce fait, les ateliers de description dôanimaux jouent un r¹le significatif dans le 

processus dôenseignement-apprentissage des langues autochtones car ils mettent les élèves 

au centre de la r®flexion sur la mani¯re dont la langue change et sôadapte selon les différents 

temps et sujets.  

Les mat®riaux didactiques de cette sorte permettent de faciliter lôapproche de lôenfant 

face ¨ la grammaire dôune mani¯re douce et simple tout en lui faisant r®p®ter des descriptions 

courtes dôanimaux. Dans ces descriptions, lô®l¯ve commence ¨ choisir lôanimal quôil aime, 

puis il parle de ses caract®ristiques (lôanimal vole, mange, saute, a des ailes, a un pelage de 

couleur noire, etc.) et il commence à écrire au temps présent. Dans cette partie du travail 

lô®l¯ve écrit à la troisième personne (il ou elle), puis il répète son écrit en adaptant le texte à 

la premi¯re personne (je), ce qui implique que lôenfant doit changer certains aspects dans les 

mots, comme par exemple la conjugaison des verbes et les pronoms possessifs, entre autres.  

Pour finir la premi¯re partie de son travail, il devra refaire le texte en lôadaptant encore 

une fois à une personne différente. Cette fois-ci, côest la premi¯re personne du pluriel (nous). 

A cette ®tape, le ma´tre dô®cole peut faire le point avec les élèves et entreprendre une 

discussion pour mettre en lumière ce qui change dans la langue, ce qui est modifié et ce que 

lôon ajoute aux diff®rentes personnes du singulier et du pluriel. Il y a donc dôabord une phase 

de découverte qui aboutit à une meilleure compréhension de la langue. Cet aspect enrichit le 

processus de la didactique des langues autochtones car la langue est apprise à travers la 

reconnaissance des conjugaisons des verbes aux différents temps et personnes. De plus, les 

maîtres dô®cole nôimposent pas aux enfants la mani¯re dont la langue fonctionne ­¨ et l¨. Ce 

sont eux qui la découvrent collégialement pendant les cours.  

La deuxi¯me partie du travail concernant la description dôanimaux accorde une place 

à la découverte et au travail de la langue, non seulement aux trois personnes (je, il et nous) 
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mais aussi avec les diff®rents aspects de la langue tels que le compl®tif, lôinaccompli et le 

neutre (respectivement pass®, futur et pr®sent). Côest ici que les ®l¯ves doivent r®®crire et 

réfléchir derechef afin de comprendre et de présenter aux camarades de classe et au maître 

les transformations opérées selon les différents temps verbaux, ce qui ne se modifie pas et 

les mots qui changent de place dans la phrase, par exemple. 

Les ateliers de description dôanimaux ont permis de cr®er des mat®riaux didactiques 

d®crivant une vari®t® assez large dôesp¯ces que lôon trouve dans le milieu indig¯ne, tels que 

le tigre, le coyote, lô®cureuil, le coq, le tatou, entre autres. Ils ont aussi permis de mettre en 

évidence les problèmes subis par les animaux comme la chasse, la réduction de leur habitat 

naturel et lôextinction de leur esp¯ce.  

La photo suivante35 a ®t® prise lors de la mise en place dôun atelier de description 

dôanimaux ¨ lô®cole Bachillerato Integral Comunitario # 34, située dans la communauté de 

San Lorenzo Cuaunecuiltitla, ¨ Oaxaca au Mexique. Lors de la mise en îuvre de cet atelier 

en 2013, les participants ont utilisé leur langue maternelle, le mazateco de Santa Cruz 

Acatepec. Cet atelier de description dôanimaux a permis aux participants de faire la 

description du temazate cola blanca (cerf à queue blanche) et ils ont décidé de manière 

consensuelle de travailler sur cet animal et de présenter sa description à la 1re et 2nde personne 

du singulier et à la 1re personne du pluriel aux temps présent, passé et futur. Cette photo 

montre le travail réalisé par les participants et elle expose la description du cerf à queue 

blanche à la 1ère et 2ème personne du singulier.  

 

                                                 
35 Lien vers lôatelier de description dôanimaux et la photo ici pr®sent®e : 

http://axe7.labex-efl.org/node/97 
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Fig. 7 : Description du cerf à queue blanche à la 1ère et 2ème personne du singulier en mazateco et espagnol. 

 

Dôautre part, cette photo met en ®vidence les langues ma´tris®es par les participants, 

en lôoccurrence le mazateco de Santa Cruz Acatepec et lôespagnol, leur travail et leurs 

connaissances des animaux comme par exemple leurs caractéristiques, leur nourriture, leur 

habitat naturel et la relation humain-animal. Dans le cas présent, ils décrivent le temazate 

cola blanca comme un animal qui mange les feuilles de haricot, qui court et qui est chassé 

par lôhomme et ses chiens. 

 

3.7.2 Communautés invisibles  

 

La deuxième subdivision ou ramification de lôAERPLO est lôatelier Communautés 

invisibles. Celui-ci peut adopter des versions différentes : communautés utopiques et 

dystopiques.  

Les ateliers Communautés invisibles impliquent un travail diversifié, centré sur la 

visualisation de la communaut®. Côest ainsi que les ateliers peuvent avoir des versions 
















































































































